
Année - 1931 - N* 15 Siège sociaJ . 2, RUE SCRIBE, NANTES Samedi 11 Avril 1931 

""S 
t!l* 

mil m **** M 

et des Associations Ryrales, Vïfieoles, Maraîchères , Horticoles et Avicoles affiliées 

JOURNAL. HEBDOMADAIRE 
oaraissant Sa Samedi - Tirage 2S.000 

ADMINISTRATION : 2, Rue Scribe, Nantes'. (àVangle'.jâeia R08 Bûlleatl) — BUREAUX ouverts tous les jours, de 9 h. à midii et de 2 h, à 5 h. 
Pour foute 3a Publicité, s adresssr : PUBLICITE DE L'OUEaT ET DU CENTRE. II. Rue de la Fosse — MANTES 

TELEPHONE 845.9b - 157.42 
Chèques Postaux Nantes 6.035 

LES DROITS DE DOUANE SUR 
LES PORCS et leurs dérivés vien-
nent d'être enfin relevés. Sur les 
porcs vivants, ils passent de 100 à 
!50 francs les 100 kilos vifs; sur 
Ijt cochons de lait, dé 15 à 22 fr. 50 
par tête ; sur les viandes fraîches de 
175 à 250 francs les 100 kilos, ainsi 
que sur les viandes congelées, salées 
et tous produits dérivés. 

A CRAON (Mayenne) se tiendra 
les 26 et 27 Avril le Concours spé-
cial de la race porcine Craorinaise. 
Peuvent y prendre part tous les éle-
veurs,' présentant des sujets confor-
mes à la race, 

A TUNIS se tiendra, du 27 au 30 
avril, un Congrès d'Agronomie, sur 
la culture des céréales, le travail du 
sol, la motoculture, f élevage, la mu-
tualité, etc.. 

A LAVAL aura lieu, les 29, 30 et 
31 Mai, le Concours spécial de ia race 
bovine Maine-Anjou. 

MANQUE D'ORGANISATION : 
Nos producteurs de lait souffrent de 
la mëvente ci nos colonies 'achètent 
à l'étranger pour 30 millions de 
francs de lait concentré. Nous souf-
frons d'une mévente du blé et nos 
colonies achètent à l'étranger pour 
124 millions de farines, . 

EXODE RURAL ?.'• En cinq ans, 
l'industrie accuse un accroissement 
de G 15.735 travailleurs et le com-
merce 195.563 nouveaux venus. Av. 
contraire, la population agricole a 
perdu 821.275 paires de bras durant 
ce temps. 
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CHEVAUX POUR L'ARMÉE : Un 
crédit de 3 millions a été consacré à 
l'attribution de primes aux naisseurs 
de chevaux de selle, acquis en 1930 
pour la remonte de l'Armée. Le taux 
est fixé à 612 francs par animal né 
et acheté en France dont le certificat 
d'origine émane des. Haras. 

EXPORTATIONS DE FLEURS : 
Nice et Àntibcs ont expédié, en 1930, 
1.170 tonnes, contre 875 en 1929. 
Dans la région de la Cioiat, à Hydres, 
le tonnage a atteint 2.990 tonnes, 
contre 2.305 précédemment. Les en-
vois sont faits sur Paris, l'Angle-
terre, la Suisse et l'Allemagne. 

CE JOURNAL EST LE MIEUX 
INFORMÉ ET LE PLUS . VIVANT 
DES HEBDOMADAIRES AGRICO-
LES. REPANDEZ-LE AUTOUR DE 
VOUS 

Les Amériques nous fournissent en 
ce moment un exemple qu'il est bien 
utile de méditer. Celui du résultat 
qu'elles ont obtenu par leur système 
de financement des récottes exeéden-
tàlréls de blé. Grandes productrices, 
elles ont voulu maintenir les prix de 
ceite marchandise qui courait vers 
la surproduction en finançant les ré-
coltes par des procédés coopératifs 
ou bancaires ; ce système a fait fail-
lite. Ce sont les vieilles théories éco-
nomiques, filles du bon sens français, 
qui ont eu raison, 

Et maintenant la crise est double, 
ruine des silos coopératifs (Whcat 
pool Canadian) ou des banques (Farm 
boarcP United States) d'une part, des-
cente verticale des prix sous l'in-
fluence des récoltes additionnées 
d'autre part. La réalisation du moyen 
qui aurait pu amener une améliora-
tion certaine a été éloignée, car 
toutes les manifestations en faveur 
d'une réduction des ensemencements 
ont été vaines. Illusionnés, les fer-
miers américains, ne sentant pas di-
rectement les effets de la surproduc-
tion, n'ont pas réduit leurs aeréages 
cri blé. Il faudra qu'ils y arrivent. 
Et voici que la situation est c.e plus 
en plus sombre, du fait que la Rus-
sie cherche à reprendre sa place 
d'exportatrice. 

La production des Etats-Unis, Ca-
nada, Argentine, Australie, augmentée 
des excédents russes et danubiens, a 
laissé sur le marché : 
1.400 millions de boisseaux en 1928-29 

910 — — 1929-30 
1.300 — — 1930-31 

C'est donc dès 1929 que la crise 
aurait dû éclater. Elle n'est apparue 
que l'année suivante. Rendant un an, 
par des moyens artificiels, on a, à. 
l'intérieur, soutenu les cours. Main-
tenant Pool, Farm board, banques de 
crédit sont épuisées, il faut aborder 
la réalité. Et l'on a l'inconvénient 
d'avoir immobilisé d'énormes sommes 
d'argent, argent investi dont le man-
qué ailleurs augmente l'acuité de la 
crise financière générale. 

Seule la réduction massive des em-
blavemenls, ou bien une- mauvaise 
récolte peuvent ramener une situa-
tion économique normale. 

C'est exactement ce que nous écri-
vions en 1929, en un article de ce 
bulletin. Il fut du reste violemment 
attaqué. Nous ne croyions pas que 
ies événements allaient aussi rapide-
ment nous donner raison. 

Là France avait à ce moment une 
grosse récolte. Qu'en faire ? Certains 
préconisaient de la stocker dans 
d'onéreux silos coopératifs. Considé-
rant que nous pouvions, par les 
tlbuanés, vivre en vase clos, nous pré-
conisions ce qui a été réalisé : expor-
tation coûte que coûte des excédents! 

tàmes à 80-90 francs départ, norjf 
pouvons aujourd'hui racheter à 00-
70 rendu, si le blé parti nous de-
vient indispensable pour faire la. sou- \ 
dure. Cette manœuvre économique ' 
s'alliait à une augmentation des 
droits d'entrée, elle a été faite. Et ! 
nous voici, en France, à 1/5 francs 
le quintal avec un marché assaini. 

Nous ne condamnions du reste pas 
les silos de réserve, mais nous leur, 
assignions un rôle limité de « gre-
niers pour ceux qui n'en ont pas ». 
Ils ne devaient avoir pour but que 
d'éviter les offres trop nombreuses 
au moment des battages. Cette idée 
va être probablement mise à exécu-
tion. M. Tardieu, sous l'inspiration 
de l'A.G.P.B., préconisait le 17 mars, 
à l'Assemblée des Présidents des 
Chambres d'Agriculture, un program-
me fort sage de mise en réserve, tem-
porairement et chaque année, d'un 
certain nombre de quintaux, afin de 
régulariser les cours d'un bout de 
l'année à l'autre. 

Et pendant ce temps là on palabre 
à Rome. Une conférence internatio-
nale du blé y a été ouverte par M. 
Mussolini en personne. La France y 
est bien représentée par l'honorable j 
M. François Poucet et par M. Hallé. 
Comme de juste, jusqu'ici on n'est 
arrivé à rien. Ceux qui ont trop de 
blé veulent le vendre aux autres. 
Ceux-ci achètent déjà ce dont ils ont 
besoin naturellement, ne voulant pas 
tuer leur agriculture nationale, et se 
refusent à ouvrir leurs portes toutes 
grandes. Personne ne veut se suici-
der pour le voisin. Ce sera sempiter-
nellemènt la même chose. Pour dé-
couvrir cela pas besoin d'aller en la 
Ville Eternelle. 

On parle beaucoup de nombreux 
humains qui crèvent de faim sur la 
machine rende, en Chine et ailleurs. 
Leur envoyer du blé, voici un pro-
gramme. Mais s'ils n'en ont pas déjà 
par le jeu du libre commerce, c'est 
qu'ils n'ont pas le sou pour le payer. 
Reste à leur avancer de l'argent ! 
Comme c'est simple ; il faut et il 
suffit de trouver des prêteurs à fonds 
perdus ! On les cherche. 

Mon Dieu, à Rome, les Espagnols 
auraient dû envoyer le vieux Sancho 
Pauçà, l'immortel gouverneur de Pile 
de Baraieria. Quelle lumière il eut 
apporté aux congressistes ! Quant à 
nous, nous aurions payé le voyage 
au bon Père La Fontaine. A ces Mes-
sieurs de Genève, en guise de clô-
ture de leurs travaux il aurait lu sa 
fable « Conseil tenu par ies rats ». 

« S'agil-il de délibérer, la cour en 
. [conseillers foisonne : 

:> S'agit-il d'exécuter on ne rencontre 
[plus personne. » 

DE CAMIRAN, 
Président du Syndicat 

e ùysetîe,,, 

(pour ies faire disparaître. Nous expor-1 des Agriculteurs de la Loire-Inférieure. 

La France c'est 
2e pays où qu'on 
mange et où qu'on 
boit le mieux et ies 
étrangers le savent 
ben, puisqu'ils vien-
nent chez nous ex-
près pour ça. C'est 
que nous sommes 
an peu dans un 
pays de cocagne, 

sans qu on s en doute, qui produit 
tout les meilleures choses pour faire 
de la bonne cuistan.ee et les meilleurs 
crus, pour l'arroser... et comment ! 

C'est l'art des maîtres-queux, d'ac-
comoder les sauces, les plats et les 
grands vins ; nos fines ménagères et 
les maîtres de maison se creusent le 
ciboulot, pour flatter le palais de 
leurs invités, point faire d'hérésies 
culinaires. Le Français est né gour-
met et la Française bonne cuisinière ; 
c'est comme ça, parce que nos an-
cêtres nous ont fait à leur image et 
ça ne pouvions mieux tomber pour 
faire bon ménage. 

Vous voyez des étrangers manger 
des plats épicés avec des vins sucrés ; 
des volailles roûties avec la gelée 
de groseille ; des fromages avec la 
salade ; des poissons avec de3 vins 
de dessert ; des crèmes au chocolat 
avec la bière et toutes sortes de sa-
lades russes de c'î'acîîbit là ! Chez 
nous, au moins, on a le sens unique... 
point pour circuler, mais pour dégus-
ter et savourer : c'est le bon sens, 
qui donne la joie, la santé. 

Qui connaît point nos délicieuses 
fritures, nos brochets beurre blanc, 
nos anguilles tartares, nos grenouil-
les poulettes, tertous nos bons plats 
Nantais qui vont si bien avec not' 
vieux Muscadet. Chaque patelin, cha-
que région en France, a comme ça 
ses p'titès recettes, ses spécialités qui 
s'arrosent avec les meilleurs crûs du 
pays et qui causent des jouissances 
aux tourisses. Des menus ? des re-
cettes ? vous voudriez tout d'raême 
point que ïe père Jeannot vous en 
donne ! V'3a pourtant là sous mes 
yeux un de ces vieux menu d'un re-
pas en Anjou, qui. vous en fait lécher 
les babines rien qu'à y penser : 

« Soupe à la queue de bœuf cho-
letais. — Rillauds d'Anjou. — Bouiî-
leture d'anguille. — Ris dé veau à 
l'Angevine. — Dindonneau aux mar-
rons. — Cremets d'Anjou. — Corbeil-
le de fruits. — Café et liqueurs. » 
Le tout, -comme de juste, avec des 
rosés de Cabernet, des Bonnezeaux, 
des quarts de Chaume et le reste. 

Pour ben lâter le vin, faut du fro-
mage ; mais encore faut pas n'impor-
te quel fromage, ben que chaque ré-
gion se vante d'en posséder le meil-
leur. Les gars du ch'Nord aiment le 
maroilles ; les Normands, le camem-
bert, le bendon, le Pont-Lèvêque ; les: 
Auvergnats, le bleu ; les Savoyards, 
la tomme et le roblochon ; les Pari-
siens, le Brie, le Melun, le Coulom-
miers, le roquefort ; les Poitevins pré-
fèrent le chabichou, fromage de bi-
que, épatant pour respecter le goût 
du vin ; d'autres préfèrent le gruyer, 
le Hollande, la tête de mer', ou l'Em-
menthal, comme les Anglais. Les 
Nantais, eux, aiment les crèmes de 
gruyères, les Ringaiileau et leur fa-
meux lait-cuit. Comme vous voyez y 
en a pour tous les goûts, tous les 
âges-ci,tout les bourser . 

Un gros quignon de pain; un bon 
morceau de fromage, y a ren de tel 
pour se préparer la bouche à rece-
voir le nectar d'un délicieux pinard... 
mais y en a qui ne préparent rien et 
qui boivent tout d'même ! 

iAi'îRË JEANNOT. 

vme 
Ses origines 

On avait oublié, sans cloute, que 
l'amélioration du bétail, par quel-
que procédé, que ce soit, est en fonc-
tion directe des améliorations cul-
turales, comme des pâturages et des 
pr.airies. L'éleveur qui travaille son 
troupeau doit lui fournir nue nour-
riture appropriée, d'où nécessité 
d'intensifier les cultures fourragè-
res, d'où nécessité, aussi, d'assainir 
les terres par des drainages, d'amen-
der par des chaulages, d'apporter 
des engrais chimiques (principale-
ment des scories) pour transformer 
les prairies, trop souvent maréca-
geuses, en pâturages où les animaux 
puissent trouver autre chose que des 
joncs, des genêts, et une herbe rude 
et grossière. Peut-être aussi, avait-
on perdu de vue que notre crité-
rium comme viande différé de ce-

Son développement dans noire Région 
(SUITE) 

faite, les habitudes locales d'alimen-
tation et d'hygiène (trop souvent ru-
dimentaire) étaient réalisées. On 
produirait, tout aussi bien, la plus 
grande quantité de viande de pre-
mière qualité, et dans le moindre 
temps. Les bœufs travailleraient le 
si il comme on l'exigeait d'eux. En 
raipprimant l'importation de sujets 
appartenant à des familles bovines 
où la production poussée à tout prix 
vers la viande avait diminué le ren-
dement laitier, on produirait, autant 
qu'autrefois, de cet excellent beurre, 
dont nous ne pouvons nous passer. 
Là était bien la solution, il fallait 
opérer par sélection, la race pouvait 
être considérée comme fixée, les ca-
ractères acquis étant héréditaires, 
et pour éliminer tout retour en ar-
rière, il fallait n'inscrire que des 

lui de nos voisins anglais. Chez nous,! animaux contrôlés par une commis-
on porte surtout attention sur l'ecar-
lement des hanches, sur la plus 
grande distance entre la hanche et 
la pointe de ia fesse, l'épaisseur et 
la largeur de la cuisse : toutes par-
lies fournissant le meilleur bouilli et 
bœuf-mode. Tandis que les Anglais, 
premiers a'méliornteitrs, ont travail-} 
lé selon leurs goûts ; pour eux, les 
morceaux de prédilection s'étendent 
moins du côté de la cuisse, mais 
davantage sur la poitrine ; pour le 
goût français, le Durham a trop clé 
graisse interne, ce qui est le contrai-
re pour les amateurs de grillades et 
de beafsteks. Il n'y a pas identité 
complète entre la demande des con-
sommateurs de chaque côte de la 
Manche ; il doit donc y avoir aussi 
variation dans la production de ia 
viande à fournir à la consommation. 

Malgré ces critiques justifiées, 
quelque chose d'une importance ca-
pitale restait acquise ; c'est que là 
où l'apport de sang Durham avait 
été logiquement dosé, là où les qua-
lités de la race mancelle avaient été 
soigneusement conservées, l'engrais-
sement était plus facile, la précocité 
indéniable. Les expériences faites 
n'avaient pas été inutiles. On avait 
une base de départ pour une amé-
lioration certaine des Manccaux. 

C'est alors qu'on estima que les 
animaux issus de ces croisements 
judicieux avaient derrière eux des 
ascendances suffisantes pour être les 
pères et les mères d'une race nou-
velle. Donc, au lieu de chercher ail-
leurs des éléments d'amélioration. 

sion, donc instaurer des livres gé-
néalogiques. 

Ici, il faut rendre hommage à ces 
éleveurs Maine-Anjou des temps hé-
roïques qui, malgré, ies critiques et 
les difficultés' du début, s'acharnè-
rent à cette tâche. Vers 1908, les 
agriculteurs de l.c région du Ras-
Maine et du Haut-Anjou fondèrent 
une société qui donna des directives 
à l'élevage de ces régions. Parmi les 
chefs de ce mouvement, comment 
ne pas citer M. le Comte de Rongé, 
M. Chesneau, comment oublier M. 
Delhommeau. Ces organisateurs, très 
sagement, surent s'opposer à toute 
infusion de sang nouveau, normand, 
çha'rolais ou autre ; ils établirent un 
Ilerd-Book de la race Maine-Anjou, 
dont les caractéristiques furent dé-
terminées par l'Assemblée générale 
du 30 Août 1909 et auxquelles on 
décida de s'en tenir. 

Tète : courte, front large, joues 

(Jouteur : rouge, rouge cl blanc, 
ou rouan. La robe noire ou mar-
quée de noir est exclue, ainsi que 
ia robe entièrement blanche. De pré-
férence, il est conseillé de se rap-
procher du rouge. 

Dès cette date, les résultats furent 
splendides : 

En 1920, 2.000 animaux étaient 
inscrits déjà au Ilerd-Book. 

En 1914, la société comprenait 
2.000 membres (actifs et honoraires). 
Son esprit d'initiative, son activité 
ne furent paralysés que par la gran-
de guerre ; dès la cessation des hos-
tilités, aidée par les Offices agrico-
les, elle se remit à l'œuvre dans tous 
les départements de l'Ouest. Aujour-
d'hui, elle a inscrit plus de 18.000 
animaux sur ses tablés généalogi-
ques. 

Tandis que la société des Eleveurs 
de la race Maine-Anjou se fondait 
à Chàleau-Gontier, en Vendée» nous 
n'avions pas encore su nous grou-
per. Certes, on trouvait des éleveurs 
qui savaient choisir leurs reproduc-
teurs avec discernement, mais on ne 
trouvait que des iniiiaiives isolées, 
-Saïis coordination, sans directives 
fixes. On faisait « des bêles d'espè-
ce », on était content de produire 
« des Manceaux-Auglaisés », mais 
on ignorait qu'à côté, dans les dé-
partements voisins, existai); la. race 
bien définie, déjà enrég. je des 
Maine-Anjou. 

11 m'est agréable de citer parmi 
les plus anciens éleveurs de notre 
Vendée, mon grand-père qui, à Gham-
bretaud, améliorait son cheptel par 
des reproducteurs achetés à M. de, 
Falloux, donc par des demi-sang 
Durham, mon père a poursuivi son 
œuvre. D'autres noms, à juste titre, 
doivent ici trouver leur place : MM. 

large et profonde ; épaules pas trop 
proéminentes, bien musclées, com-
pactes, larges au sommet ; dessus 
droit ; côtes relevées ; rein très lar-
ge, épais et court ; hanches déve-
loppées, peu saillantes ; grande lon-
gueur de croupe. Ligne de dessous 
à peu près parallèle à celle du dos 
et se prolongeant jusqu'en bas de la 
culotte ; cuisses épaisses et descen-
dues ; queue grosse, bien attachée ; 

Membres : avant-bras puissants, 
pourquoi ne pas les choisir sur pla- jarrets larges, membres bien propor-
ce ? On y avait, en outre, tout avan- tionnés ; 
tage financier; l'acclimation était j Peau : souple, poil fourni ? 

fortes, mufle clair ; corn âge moyen
 dc Beallre

g
ar(

i, Lefeuvfc. de Carheil, 
arqué en avant et clair ; p

roust Manccau>
 Hérault (un dc nos 

Cou: épais, bref, gorge réduite; vice-présidents), Sorin cl tous les 
Corps: ample et long; poitrine j éleveurs du Haut-Bocage qui, dc pè-

re en fils, ont sélectionne leur chep-
tel dans toute la mesure dc leurs 
possibilités. En Loire-Inférieure : 
MM. de la Ferronnays, Péquin, Mau-
jouan du Gassct, de la Prévôté, Gau-
thier, dc Grandmaison, Cerisier, etc. 

En 1911, sous la présidence du 
Comte dc Landemoni, une réunion 
eut lieu pour l'inscription au Ilerd-
Book des animaux de Clisson et des 
communes voisines. Dès cette épo-
que, le regretté commandant Can-
deau, dont le zèle ne se ralentit ja-> 
mais, convoquait à cette réunion les 
éleveurs du canton dc Mo:;'aigu ; il 

leveors 

MACHINE A DECORTIQUER L'OSIER. DANS LA VALLÉE DE LA LOIRE. 

Tous à la FOIRE DE NANTES, 
Samedi 11 et Dimanche 12 Avril, pou-
le GRAND CONCOURS DES BOYINS. 

FAIRE LIRE CE BULLETIN AU-
TOUR DE VOUS C'EST RENDRE 
SERVICE A VOS VOISINS, TELLO.. 3 ans 3 mois, à M. Choleau, la Moinerie de Saint-Denis d'Anjou (Mayenne), championne a Pans 



Aviculture dans l'Ouest 

S CiALE, 3 ans 10 mois, à M. Bry René, à Anvers-lc-Kamon (Sarthe), championne à Paris 

leur faisait savoir que la société 
Maine-Anjou s'étendait sur 5 dépar-
tements, qu elle avait obtenu des ré-
sultats évidents au point de vue de 
l'amélioration de la vieille race 
Maneelle ,ct. les incitait à suivre cet 
exemple. 

Le commandant Candeau se met-
tait en rapport avec mon père et 
M. Lefeuvre ; ils obtenaient de M. 
le comte de Rougé, une visite dans 
de nombreuses fermes des cantons 
de Me iiciié^erviére, Morta-
gne, f ouiuùges ; sous sa direction 
on procéda au recensement des ani-
maux présentant les caractéristiques 
exigées, et les conseils de la com-
mission donnaient, enfin, aux éle-
veurs, les directives attendues par 
eux. Chaque année, désormais, mar-
quera une étape dans l'organisation 
méthodique de l'élevage Maine-An-
jou en Vendée. 

1921, réunion d'éleveurs qui fon-
dent un syndicat interdépartemen-
tal pou on et les cantons voi-
sins. 

1922, 1923, premières visites an-
nuelles aux étables qui en font la 
demande. 

1924, fondation d'une section spé-
ciale dans ce syndicat pour les éle-
veurs Tidécns dont; le 'nombre 
grandit chaque année. 

1925, affiliation à la société Mai-
ne-Anjou. 

Depuis cette époque, chaque an-
née, un jury nommé par le conseil 

de direction procède à un concours 
itinérant, pour inscrire au Herd-
liook les meilleurs animaux et pour 
distribuer les primes. L'Assemblée 
générale de la section Vendéenne 
décide à l'unanimité, en 1928, de 
mettre lin à l'association, interdé-
partementale de Clisson et constitue 
un syndicat uniquement Vendéen. 

Pour terminer cet aperçu rétros-
pectif, disons que la dénomination 
« Durham-Manceau » est une appel-
lation désormais historique, rappe-
lant la régénération du cheptel 
manceau par du sang Durham, mais 
qui ne répond plus ni aux habitu-
des commerciales, ni à la logique 
pUre ; appellation périmée, au mê-
me titre que la dénomination d'ani-
maux anglaisés, dont à tort certains 
retardataires font encore usage. 
Nous sommes une filiale de la puis-
sante société des éleveurs de la ra-
ce Maine-Anjou dont les succès se 
comptent nombreux, dont la vitali-
té se manifeste dans tous les con-
cours : Angers, Saint-Mars-la-Jaillc, 
Chàteaubriant, Laval, La Roche-sur-
Yon, Sablé, Nantes et Paris, où cette 
année encore notre président, M. 
Thébauit-Lebreton a remporté d'écla-
tants succès. " : •'• 

Actuellement, la race Maine-An-
jou s'étend sur la plus grande par-
tie de la Mayenne, du Maine-et-Loire 
et de la Sarthe ; elle gagne chaque 
année en Ille-et-Vilaine, en Loire-
Inférieure, en Vendée et en Dcux-

Sèvres. Son expansion n'étant limi-
tée que par des populations bovines 
essentiellement laitières ou par des 
conditions peu favorables à l'éle-
vage-

II y a plus de 15 millions de bo-
vins en France et il pourrait y en 
avoir davantage. De plus en plus, 
devant la rareté et le prix dc la 
main-d'œuvre, l'agriculteur avisé de-
vra tourner ses efforts vers l'éleva-
ge et la sélection aussi de son chep-
tel. C'est une source dc profits con-
sidérables pour toute notre région 
de l'Ouest, non pas à échéance loin-
taine mais rapprochée, dont la race 
Maine-Anjou, avec ses qualités in-
déniables, peut et doit s'assurer une 
large part. Il est évident qu'en Eu-
rope le seul pays exportateur de 
viande demeure la France et qu'en 
présence d'une demande dc plus en 
plus grande et de plus en plus exi-
geante au point de vue qualité, nous 
devons présenter des offres de plus 
en plus abondantes et de plus en 
plus appréciées. 

La sélection dans un élevage ac-
cru s'impose chaque jour davanta-
ge pour notre région, et c'est faire 
œuvre utile que de répéter ces. vé-
rités à tous les agriculteurs de Ven-
dée. 

Comte DE SÙYROT, 
Directeur du Syndicat des Eleveurs 

de la race Bovine 
Maine-Anjou de la Vendée. 

i.a moyenne propriété domine dans 
tous les départements de l'Ouest, ce 
qui explique sans doute le petit nom-
bre de gros élevages avicoles. Il exis-
te quelques élevages industriels 
moyens pour la production de l'œuf 
et beaucoup dc moyens et petits éle-
vages dans toutes les branches avi-
coles, i 

Pour notre département dc la Loi-
re-Inférieure et les départements li-
nitirophcs, voici comment se chiffre 
la production avicole : 

Loire-Inférieure : 700.000 poules. 
05.000 canards, 56.000 lapins, 50.000 
oies, 2.400 dindons, 2.000 pintades, 
32.000 pigeons. 

Vendée : 850.000 poules, 165.000 ca-
nards, 72.000 lapins, 40.000 oies, 
18.000 dindons, 1.000 pintades, 50.000 
pigeons. , 

Maine-et-Loire : 700.000 poules, 
78.000 canards, 185.000 lapins, 94.000 
oies, 5.500 dindons, 3.100 pintades, 
47.000 pigeons. 

Illc-et-Vilaiue : 757.000 poules, 
37.000 canards, 50.000 lapins, 18.000 
pies, 1.700 dindons, 800 pintades, 
53.000 pigeons. 

route, tout au moins pour l'expor-
tation, les. anglais en particulier ai-
mant les œufs roux et les poulets à 
pattes blanches. 

Les efforts devraient alors se tour-
ner vers la « Marandaise »" élevée 
flans la Vendée et les Charpentes, qui 
réunit cette double condition et les 
caractères dc cette race devant être 
définitivement fixés, il y. aurait dans 
son élevage, un avenir intéressant. 

' Les races de poules les plus nom-
breuses sont les « Leghorn » et les 
s Wyandottes », véritables machines 
à pondre et qui sont adoptées par les 
élevages qui se destinent à la pro-
duction de l'œuf. Les « Bresses » et 
les « Faverolles » en races françaises 
sont en infériorité notable sur leurs 
concurrentes étrangères tout en étant 
'parmi les plus nombreuses. 

Il s'est créé depuis un an, dans le 
but de développer la production. île 
L'ŒUF et surtout de l'œuf du jour, 
un « Syndicat des Aviculteurs » dont 
'le double but est d'offrir aux pro-
ducteurs des débouchés pour les 
œufs frais à des prix rémunérateurs, 
et aux Consommateurs l'assurance 
d'avoir à des prix raisonnables', sui-

■. Morbihan : 540.000 poules, 20.000 j. vaut les saisons, des œufs garantis 
canards, 11.000 lapins, 8.500 oies,: frais puisque la date doit être in-
6.000 dindons, 500 pintades, 24.000j diquée sur l'œuf, au moyen d'un ca-
pigeons. 

Il ressort dc ce tableau que la Bre-
tagne pratique assez peu l'élevage, le 
Maine-et-Loire, fa Vendée et fa Lpi-
re-Inféi'îe'urc davantage. 

La moyenne par exploitation pour 
notre département ressort à 11 pou-
les environ. 

Quoique celte moyenne soil infé-
rieure à celle d'autres départements 
et au-dessous dc la moyenne généra-
le, l'effectif avicole pourrait être 
plus élevé, de nombreux débouchés 
facilitant l'écoulement des produits à 
des prix rémunérateurs. 

Notre région Ouest, Vendée et Sud 
de la Loire-Inférieure lient le record 
en France pour la production du 
CANARD. Les marais nombreux où 
barbottent les bandes innombrables 
de canetons sont en effet un terrain 
idéal pour l'élevage dc ces animaux. 
Depuis plusieurs années d'ailleurs, 
avec le « Canard Nantais », la région 
dc Touvois s'est spécialisée et est de-
venue une grosse région d'cxporla-
ton pour le canard. Elle expédie un 
peu partout mais surtout en Angle-
terre où. notre « Caneton Nantais » 
est très estimé. Les canetons, élevés 
dans les- marais jusqu'à 4 semaines 
sont ensuite parqués dans des en-
clos et gavés au sarrazin jusqu'à 7 
semaines. C'est la grosse production 
de la région. 

Les races de POULES les plus 
nombreuses sont celles grosses pro-
dustriecs d'oeufs, car aucun élevage 
ne s'occupe de la production du pou-
let de consommation et pourtant il 
y aurait là aussi des débouchés aus-
si intéressants que pour les canards. 
Seule la Faverolles serait capable de 
donner des résultats intéressants 
dans ce Isens. 

On a bien essayé de la volaille de 
* Chailans » et la « Nantaise » mais 
seuls quelques amateurs ont tenté 
l'expérience et les résultats sont mai-
gres. D'autant (pie là on fait fausse 

très peu en ce moment, l'élevage du 
lapin est stalionnaire et il es't à sou-
haiter pour l'avenir dc la cuniculi-
cullurc que cette crise se termine le 
plus vile possible. Les races les plus 
nombreuses sont les « Chinchilla » 
et les « Blancs » (Blancs de Vendée, 
Géants des Flandres, etc..) 

Une seule race a vraiment la cote 
à l'heure actuelle, et son élevage s'est 
intensifié d'une façon étonnante de-
puis quelques années, parce que 
c'est la seule race vraiment rému-
nératrice du moment, et qui natu-
rellement a la faveur de tous les éle-
veurs : l'Angora. 

Au cours actuel (lu poil (350 fr.) 
un lapin de celle race rapporte an-
nuellement 150 à 175 francs, ce qu'au-
cun autre lapin n'a jamais rapporté. 

Les autres animaux de basse-cour : 
oies, dindons, pintades, ne constituent 
pas un cheptel bien remarquable 
dans l'Ouest et seul l'élevage des oies 
dont la vente est facile est assez im-
portant surtout en Vendée et Maine-
et-Loire. 

Enfin un seul élevage en Bretagne 
pour les animaux à fourrure, éleva-
ge intéressant mais qui évidemment 
nécessite de gros capitaux. 

Quoiqu'il en soit il y a quelque 

chose de changé dans la région de-
puis quelques années. Les éleveurs 
ont compris l'importance pour eux 
d'élever d'une manière rationnelle 
des animaux de races pures, les dé-
bouchés nombreux qui existent leur 
ont été montrés et l'aviculture s'in-
tensifie sérieusement. 

La meilleure propagande d'ailleurs 
en dehors. des ^conférences qui ont 
déjà'été organisées, est certainement 
l'Exposition. 

Grâce à l'activité de la Société Avi-
cole de l'Ouest, grâce au Syndicat 
des Aviculteurs, grâce enfin à la Foi-
re Commerciale, ces trois groupe-
ments dont les efforts se complètent 
si harmonieusement, Nantes et sa 
Région sont maintenant définitive-
ment classés et ce n'est pas sans un 
certain orgueil que l'on voit l'Expo-
sition internationale de Nantes 1931 
classée la première de France, après 
Paris. Et cette magnifique démons-
tration de l'Aviculture doit contri-
buer encore au développement de 
l'élevage dans notre belle région dc 
l'Ouest. 

E. ROBIN, 
Commissaire générai de l'Exposition 

d'AvieullUre. 

ch et. 
Un projet <le loi doit du reste être 

volé prochainement concernant le 
marquage obligatoire des œufs de 
consommation, ce qui sera une ga-
rantie indiscutable pour l'acheteur, 

Pour les PIGEONS, c'est aussi vers 
les « pigeons de rapport » que l'effort 
s'intensifie. Ce sont les « Mondains », 
les « Carneaux », les « Romains », 
les plus nombreux parce qu'ils four-
nissent de gros pigeonneaux. 

Les volières des amateurs sont tou-
tefois souvent égayées par des pi-
geons de fantaisie dont les races pul-
lulent mais qui ne constituent pas un 
élevage productif. Certaines volières 
sont aussi agrémentées de petits oi-
seaux mais évidemment cet élevage 
ne peut être que restreint. Seul l'éle-
vage des « Perruches ondulées » a 
une importance assez grande. 

Le « Voyageur » est en honneur 
dans l'Ouest, malheureusement on 
n'en tire pas tout le parti qu'il se-
rait possible d'en tirer et ce par suite 
du manque d'entente entre les dif-
férentes sociéfés colombophiles. Le 
« Voyageur » est un pigeon de 
« sport >> et le sport colombophile, 
subit en ce moment une crise pres-
que analogue au « sport » tout court, 

Là où une ou deux sociétés pour-
raient être prospères, créer des Con-
cours intéressants, faire des efforts 
plus importants et tenir tête aux re-
présentants colombophiles les plus 
cotés, il en existe une bonne demi-
douzaine qui toutes végètent ou à 
peu près, efforts éparpillés et stéri-
les. 

En LAPINS, la vogue des derniè-
res années pour les « Castorex » et 
« Rex » a déjà diminué, et les four-
rures remarquables de ces1 animaux 
n'étant pas encore cotées, il y a un 
arrêt marqué dans leur élevage non 
seulement dans l'Ouest mais dans 
toute la France. 

Du reste la fourrure ne valant que 

:lété des Courses de Nantes 
La Société des Courses de Nantes 

donnera cette année ses quatre pre-
mières réunions de printemps les 
12 avril et les 10, 14 et 17 mai. 

Voici les principales épreuves ins-
crites au programme de ces réunions: 

lro Journée : Dimanche 12 avril 
H . 54.000 francs de prix 

Un prix de 15.000 francs : le Prix 
du Gouvernement, au galop, pour 
chevaux de trois ans. 

Deux prix de 10.000 francs : le 
Prir de l'Ouest, au galop, handicap, 
pour chevaux de quatre ans et au-
dessus, et le Prix de Lucinière, 
steeple-chase. 

26 Journée ': Dimanche 10 mai 
54.000 francs de prir 

Le Premier : Prix de la Société 
d'Ençquragement, 16.000 francs, .au 
galop. ç : ^ J :.: .- -.. 

Le Premier Prix de la Société-des 
Steeple-chases de France, 10.000 fr. 

Le Prix de Vouvant, steeplc-chast 
pour chevaux de demi-sang. 

Comme l'année dernière, cette-
épreuve se courra sur la piste des 
steeples ordinaires, afin de permettre 
aux jeunes chevaux de se familia-
riser avec les gros obstacles 

3° Journée : Jeudi de l'Ascension, 
14 ,mai 

100.000 francs de prix 

La grande journée traditionnelle de 
la Société des Courses dc Nantes. 

Le Grand Prix de la Société du 
Demi-Sang, 20.000 francs, pour trot-
teurs attelés de grande classe, nés 
et élevés en France. 

Le Grand Prix de la Société des 

Courses de Nantes, 35.000 francs, 
au galop. 

Le Prix de Jeanne d'Arc, steeple, 
chase militaire de l-° série et le Prix 
Barbe-Bleue, steeple-chase, 20.000 
francs 

4° Journée : Le 17 mai 
57.000 francs de prix 

Le Prix du Bois-Rouaud, au ga-
lop, 15.000 francs. 

Le Prix des Trotteurs, au trot 
monté, 10.000 francs, réservé aux 
chevaux de "la région de l'Ouest 
(3 ans). 

Le Prix du Pîêssis, steeple-chase, 
10.000 francs, et le Prix de Vioreau, 
cross de 8.500 francs en terrain varié. 

Tous les départs des courses au 
galop et au trot seront donnés à la 
Startingrgatc. 

Ces épreuves, richement dotées et 
variées,, attireront vraisemblablement 
beaucoup! - de' cfiëvsux et les •• nom-
breux sociétaires et amis fidèles de 
la Société des Courses de Nantes 
assisteront cette année au Petit-Port 
à dé brillantes luttes sportives. 

* * * 

Les prix des entrées journalières 
seront les mêmes que ceux de l'an-
née dernière. 

La carte d'abonnement, de 100 fr. 
pour homme, a été maintenue, elle 

| donne droit à l'entrée au pesage pen. 
dant toute l'année. .-. 

La cotisation des. sociétaires est 
de !20 francs. 

Les personnes qui désireraient 
être Membres-de la Société des Cour-
ses de Nantes sont priées d'adresser 
leur demande au siège de la Société, 
2, rue de Bréa, avant le 11 avril. 

ECARLATE, à M. G. Thébault, au Pont d'Apremont (Vendée), premier prix Chàteaubriant 1ST30 

a Nicotine 
Nous sommes heureux de porter à 

la connaissance de nos adhérents que 
la Manufacture des Tabacs, à Nan-
tes, est en mesure de fournir à nos 
adhérents les jus de tabacs titrés à 
10 grammes de nicotine par litre ain-
si que les extraits titrés à 500 gram-
mes de nicotine par litre. 

Les livraisons s'effectueront : pour 
les jus titrés à 10 grammes, d'après 
une commande remise par le Syndi-
cat à chaque preneur, tous les jours 
ouvrables, de 7 heures à 10 heures 
et de 13 heures à 16 h. 30, sauf le 
samedi après-midi, à la Manufacture 
des Tabacs, boulevard Sébastopol, 
sans passer comme autrefois par l'in-
termédiaire de l'Entrepôt, rue de 
Flandres. C'est donc une grosse fa-
cilité qui est accordée à nos mem-
bres par eette administration. 

Chaque preneur devra fournir ses 
récipients. 

Les extraits titrés seront délivrés 

par les mêmes me. . par l'Entre-
pôt, des Tabacs, rue dc Flandres. . 

Les paiements s'effectueront direc-
tement par les preneurs, soil à la 
Manufacture, soit à l'Entrepôt. 

Prix: Jus titrés à 10 grammes pari 
litre (par 50 litres .minimum), 65 fr. 
l'hecto. 

Extraits titrés à 500 grammes par 
litre (le bidon de 5 litres), 275 fr. 

Extraits titrés à 500 grammes par 
litre (le bidon de 1 litre), 60 fr. 

Nous rappelons à nos adhérents 
que ces jus et extraits titrés sont un 
insecticide puissant et un anticrypto-
gamique indispensable en viticulture. 

Les jus titrés à 10 grammes de ni-
cotine par litre s'emploient à la dose 
de 5 à 10 %. 

Les extraits titrés à 500: grammes 
de nicotine par litre s'emploient à la 
dose de 0 1. 30 centilitres par 100 
litres d'eau ou de bouillie. 

L'UNION FAIT LA FORCE ET POUR 
ETRE FORTS, PRESENTEZ-NOUS 
DE NOUVEAUX MEMBRES» 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contr* la pluie 1 

Double .couture, coins renforcés, œil-
lets cuivre tous les mètres, l'°50 de 
corde à Chaque coin, ou cordes à coti-
liss sur les largeurs, au choix (lu pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare l'aris-
four le mètre carré confectionné : 

Jute : vert gras ou vert enduit 12 40 
Lin et Jute : vert gras 13 05 
Chanvre : N" 1 vert gras ou 

Faucheuses* . 
Une des premières et 'Mk plus an-

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. 'Fabriquée 
avec'le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible . usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronzé et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Grande souplesse d'articulation de 
l'accouplement et de la barre cou-
pçuse ; tirage direct sur la charniè-
re, avec ressort amortisseur. Long 
moyeu, douceur de fraction et grande 
stabilité. . ; 

Nouveau graissage automatique 
sous pression << Lui» » 

-hi> ; Jraneuses'- ■ *> 
Modereà'* à fourches, engrenages 

renforcés ; -bielles extérieures dou-
bles avec larges coussinets sur l'es-
sieu. Bâti extra, fort indéformable. 

Paliers graisseurs du vilebrequin à 
bague. Roues 1 m. 30 renforcées avec 
bandage acier. Relevagc au pied et à 
la. main, avec ressort iFéquiiibre. Em-
brayage perfectionné. Travail 2 mè-
tres. 

Tofenes à Purin 

16 80 
—, N" 2 vert gras 18 70 
—, N" 3 gras, cachou 

19 10 
. . 7- N' 4 vert gras 21 20 
Coton : N" 1 vert enduit... 16 50 

— N" 2 gras, enduit 
17 50 

— 19 40 
N° 4 vert gras ou 

20 50 

Passer les commandes an Sffttdicat. 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi-
te .et sont livrées avec 2 lames, fran-
co de port, et une garantie de 10 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1931, derniers perfection-
nements : 
Barre 1 m., ait. à 1 cheval. 1.790 fr. 
Barre 1 111. 15, ait. à bœufs, 

à dix. ou Uni.... 1.865 
Barre 1 111. 30, att. à bœufs, 

ou chevaux.... 1.9-10 ~ 
Remise à nos adhérents. 
APPAREIL A MOISSONNER, pour 

ces trois modèles : 210-215 ou 220 fr. 
Autres marque-, nous consulter. 

1 

Lie uses 

ou à eau ; voie normale ; crochets 5 d'attelage au bout des limons. En tôle 
d'acier de 3 "7"', fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Roues 
fer de 1 m. 20 à double bandage 
Construction irréprochable, 

Prix (in Tonneau 

:\veç 6 fourches en 1 pièce. 1.200 fr. | 
(Avec 6 fourches en 2 pp-es. 1,160 » 
iModèlc léger, à roues basses 1.160 » 

Livrées .montées, port remboursé 
sur facture (gares grands réseaux). 
Remise aux adhérents. 

Faneuses Rotatives à 6 rangs de 
dents. Largeur 2 m. 15, 1.900 francs. 
. Tous modèles. Nous consulter. 

1] Prix valables jusqu'à épuisement 
des quantités retenues par le Syndi-
cat , 

Râteaux 
Entièrement en acier ; dents plates, 

embrayage très doux. Modèles robus-
tes. 

Type fort Typé légtr 

22 dents, larg. 2"' 995 » 950 » 
24 — — 2"10 1.020 » 980 » 

:'>{> — _ 2"'25 1.045 » 1.005 » 
28 _ _ 2m40 1.070 » 1.030 :> 

Machines livrées franco (transport 
déduit sur facture,). 

Remise à nos adhérents. 

Conîçiuitico 
en liU-es 

500 
600 
800 

1.000 

Teint 

1,375 fr. 
3.125 — 
1.625 — 
1.700 — 

(îaiviinisô 

1.515 fr. 
1.590 -
1.815 — 
1.925 — 

Remise à nos adhérents. Port rem-
boursé sur facture 

Autre modèle sur demande. 
Avec pompe « Simples », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vré, regard pour visite instantanée. 
2 mi 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 5o 
tube d'aspiration avec crépine 
680 fr. en .supplément. Ou pompe 
* Rhône >> en tôle galvanisée : 435 fr. 
eu supplément, - . - . 

Nouvelles lieuses renforcées, 
gneusement étudiées. Robustesse 
organes ; grande simplicité ; 
brequin en acier forge d'une : 
pièce. Graissage facile ; fortes 
les ; roues renforcées ; faible 
geur de voie; emplacement 
leviers évitant tout -accident. No 
modèle très précis, ne donnai! 
cun ennui au conducteur. 

Machine garantie 10 ans. 

sol-
des 

vile-
,eu'e 

toi-
lar-
dûs 

ueur 
an-

Abreuvoirs 

Tous modèles. — Nous consulter. 

Dentier modèle tout acier, 

Coupe. P"50 avec chariot... 6.675 fr. 
— lm80 ' — .. - 0.825 — 
—r 2T10 — .... 7.100 — 

Grand porte-gerbes 220 —« 
Conditions pour nos adhérents. 

FICELLE LIEUSE 1" qualité et 
MOISSONNEUSES : Nous consulter. 

Bateaux-^ a neurs 
Fonctionnant comme râteau pour 

la formation des andains et comme 
faneuse, produisant un fanage éner-
gique. 
Largeur 1 m. 80, dents serrées : 

Roues basses........ 1.850 fr. 
Roués ordinaires 1.940 > 

Largeur 2 m. 10, dents normales : 
1.975 fr. 

Largeur 2 m. 80, dents normales : 
2,020 fr. 
Remise à nos adhérents. 



Le Concours ni 
de Nantes 

Voici un peu plus de quinze jours 
tj[ue le traditionnel Concours Hippi-
que vient de fermer ses portes sur 
le Cours Saint-Pierre. 

Les quotidiens régionaux comme 
les journaux spéciaux ont, en temps 
opportun, tenu les lecteurs au cou-
rant des nombreux succès des éle-
veurs de la région, mais le moment 
semble actuellement venu d'exami-
ner dans leur ensemble les résultats 
de cette importante manifestation 
sportive et d'en tirer quelques con-
clusions intéressantes pour les éle-
veurs. 

Les exposants furent d'abord plus 
jnombreux que les années précéden-
tes et les jeunes chevaux parurent 
flans leur ensemble mieux amenés 
et moins hâtivement dressés qu'au-
trefois... Le bienfait pour les éle-
veurs de la reconstitution des Eco-
les de dressage de La Roche-sur-Yon 
et de Nantes commence à se faire 
sentir, grâce à des primes assez im-
portantes accordées pour les che-
vaux qui ont séjournés pendant un 
certain temps dans les écoles de 
.dressage, primes qui viennent dimi 
puer d'une façon appréciable les 
charges des éleveurs, ces derniers 
n'hésitent plus trop à confier leurs 
poulains aux écoles de dressage, 
pendant le temps nécessaire. 

Cette année enfin, des transactions 
assez nombreuses (elles dépassent 
largement les deux douzaines) eu-
rent lieu à la suite des Concours de 
Nantes et de La Roche-sur-Yon, le 
J2 mars. 

Deux juments entre autres, l'une 
fle 4 ans et l'autre de 5 ans y furent 
vendues l'une 25.000 francs et l'au-
tre un peu au-dessus. Quatre che-
vaux de trois ans trouvèrent pre-
neur de 10 à 15.000 francs et une 
pouliche de 3 ans fut même achetée 
pour l'Ecole de Saumur par le Co-
mité de Remonte, au prix de 10.000 
francs. 

Ces chiffres vont sans doute faire 
réfléchir quelques éleveurs qui 
avaient commencé à se décourager 
il y a cinq ou six ans, au moment 
où les prix de l'armée étaient de vé 
ritables prix de famine. 

Si dans l'intérêt des éleveurs nous 
examinons, les étalons qui, comme 
géniteurs de chevaux de selle sem-
blent actuellement réussir le mieux 
dans la région, nous relevons parmi 
les plus fréquents lauréats les fils de 
Sablonnet, Petsik, Seneschal, Lutteur 
et Ignotus parmi les fils de pur-sang, 
ceux de Jothun, Nord-Ouest, Aréole, 
Patapan, Vert-de-Gris, Sirop et Mal-
lerand parmi les % sang. 

Enfin pour terminer sur ces ques-
tions, nous ne craignons pas pou-
voir mieux faire dans l'intérêt de 
l'élevage que de donner ici connais-
sance aux éleveurs de ce qu'écri-
vait ces jours-ci le Sport Universel 
Illustré au sujet du Concours Hip-
pique de Nantes de 1931. L'article 
est signé : « THE DOCTOR ». 

a Nantes est au centre d'une ad-
mirable région d'élevage et les pré-
sentations de chevaux de selle per-
mettent d'admirer des animaux bien 
nés, bien élevés, et amenés devant 
le Jury dans une condition parfaite^ 

» Comme on a pu s'en rendre 
compte, la descendance d'Ignotus 
est de plus en plus remarquable. Les 
classements d'Evrunes, Frondeur, 
Boris, Devinette, La Falcon, Esther-
II, etc.. mettent une fois de plus en 
valeur la haute qualité de reproduc-
teur du petit-fils de Flying-Fox. El 
pendant que les jeunes brillaient au 
Petit-Port, Unicus enlevait le, Prix 
de la Ville de Nantes (Critérium des 
chevaux français) et Vol-au-Vent le 
Championnat des six Barres sur la 
piste du Cours Saint-Pierre 1 

» Signalons encore la victoire de' 
Frondeur, très bien monté par M. de 
Villeneuve, dans le prix des Ecoles 
et félicitons les Directeurs des Eco-
les de dressage : MM. Chesné, aidé 
de M. de Villeneuve, M. Tincl, M. de 
Royer, MM. Thibault et Pascaud du 
bel état dans lequel ils ont amené 
leurs pensionnaires. 

» La région de Nantes est une des 
plus belles de nos régions d'élevage, 
elle doit beaucoup des améliora-
tions constantes qu'elle obtient à la 
peine que se donne le. commandant 
de Bellaing pour lui obtenir tous les 
encouragements et toutes les facili-
tés possibles en plaidant la cause 
des éleveurs et des Directeurs d'Eco-
les de dressage auprès des Syndicats 
compétents. Nous nous faisons un 
plaisir de le remercier ici, au nom 
de tous les sportmen, de son dé-
vouement à la cause du cheval et 
de le féliciter des merveilleux ré 
sultats qu'il a su obtenir. ». 

THE DOCTOR, 

Les éleveurs peuvent avoir coura-
Je et confiance, il y a encore de 
beaux jours en perspective pour 
l'élevage de la Loire-Inférieure et de 

te Ysffife 'g k 

ans une 
il Mut de teauàplemjet 

JARDIN POTAGER 

1° Sur couche : semer en pépiniè-
re céleri commun et céleri-rave (der-
nier délai), melon 2° saison, corni-
chon, concombre, aubergine, cardon, 
potiron, tomate. 

Semer en pots de 0,09 : Tétragone, 
3 graines par pot, on dépote et plante 
les posées en mai, à l'air libre. La 
tétragone remplace l'épinard incul-
tivable pendant l'été. Il n'y a pas 
grande différence de goût entre les 
deux légumes. Les cardons, potirons, 
cornichons, melons, peuvent se semer 
de même façon, ce qui simplifie leur 
plantation, mais on ne met alors 
qu'une graine par pot. 

Planter dès les premiers jours 
d'avril les racines tubéreuses de pa-
tates en les recouvrant de 2 ou 3 cm. 
de terre seulement (patate douce, à 
ne pas confondre avec la pomme de 
terre). La couche doit donner 20 à 
22" de chaleur. Dès que les pousses 
ont quelques feuilles, les bouturer 
1 par godet sur la même couche, et 
fin avril ou commencement dc mai, 
elles sont reprises, planter ces bou-
tures sur couche sourde de 12° à. 15° 
centigrade. ' 

2° En pleine terre : semer en pé-
pinière : Céleri commun, céleri rave, 
tomate (dernier délai), ces trois lé-
gumes gagnent à être semés sur cou-
che, mais on peut les réussir par un 
semis en plein air sur une costière 
à bonne exposition. Choux-fleurs 
tendres et % durs, chou de Bruxel-
les, chou de Milan, laitue pommée 
d'été et d'automne (Batavia, brune 
paresseuse, blonde d'été Palatine). 
Laitue Romaine (race blonde et race 
grise). Semer à demeure en planches 
nouvelle saison de pois, fève, navet 
hâtif, panais, radis, oignon, scorso-
nère, cerfeuil, épinard. 

Semer en bordure : oseille, persil, 
pimprenelle, sariette, dans un endroit 
bien exposé au soleil. Planter en 
planches : Poireau, semis de janvier, 
topinambour, dernier délai, chou de 
Bruxelles, semis de mars, chou-fleur 
2° saison, plant des semis de sep-
tembre. Laitue brune paresseuse, cé-
leri à 0,30x0,30. Pomme de terre, 
dernier délai. Artichaut : plant pro-
venant de l'ceilletonnage des vieux 
pieds qu'on fait à cette époque. 

Butter les asperges. Eboutonner les 
fraisiers à gros fruits, remontants, 
enlèvement des fleurs en boutons, 
pour ceux qu'on destine à donner 
une récolte plus abondante pendant 
la période remontante (d'août à oc-
tobre). 

JARDIN FRUITIER 

Achever la taille de certaines vi-
gnes très vigoureuses ; pour modé-
rer cette vigueur, elles se taillent 
dans les premiers jours du mois. 

Terminer les labours en s'appli-
quant à ne. pas les faire coïncider 
avec la floraison des arbres, car il 
est reconnu que la terre fraîchement 
remuée favorise l'action des gelées 
blanches. Greffer eu fente et en cou-
ronne : Prunier, poirier, pommier, 
combattre les champignons parasites 
par l'application préventive des bouil-
lies cupriques ; on peut prévenir ain-
si la tavelure des poires, celle des 
pommes, la cloque du pêcher, du pru-
nier. 

La bouillie Bourguignonne (carbo-
nate de soude 2 k., sulfate de cui-
vre 2 k., eau 100 litres) est la meil-
leure. Appliquer la préparation fraî-
che, et avant la feuillaison des ar-
bres. Faire la chasse aux insectes nui-
sibles : coupe, bourgeons, charan-
çons. Les boutons fruitiers et per-
forés contenant la larve de l'antho 
nome doivent être recueillis et jetés 
au-feu. Echeniller, brûler les bagues 
d'eeufs du Bombyx. 

JARDIN D'AGRÉMENT 

Semer à l'air libre : 1° les feuillus 
amandier (graine stratifiée), ailante 
charme (graine stratifiée), clématite, 
cotoneaster, cytise, épine-vinette, fé-
vier, grainier, liquidambar, platane, 
poirier, pommier, robinier, faux aca-
cia, spirée, troëne, tulipier virgilier. 
Les résineux tels que le cèdre, gené-
vrier, gingko, mélèze, les pins mari-
time, Laricio pin noir d'Autriche, pin 
Sylvestre, pin du Lord Weymouth, les 
sapins commun)' sapin d'Espagne, du 
Canada, d'Orient Baumier, les Taxo-
dium, Thuya, Wellingtonia. 

En terre de Bruyère : Rhododen-
dron, Kalmia. 

Planter les résineux, les arbres 
verts, les plantes de terre de Bruyè 
re. Greffer en fente et en couronne : 
cerisier à fleurs doubles, ormes pleu-
reurs, pommiers à fleurs doubles, til-
leul argenté. 

Fleurs de plein air. — Semer en 
pépinière sous châssis : Canna, Ta-
bac, Périlla, Ageratum, Amarante, 
Crête de coq, Cobée grimpante, Co 
leus, gaillarde peinte hobelia, Crinus, 
Pétunia, Ricin, Zinnia. Semer en pé-
pinière en pleine terre : Reine-Mar-
guerite, Ancolie, Balsamine, Belle de 
jour, Belle 4§ SUif* Giroflée guarg^-

laine, oeillet d'Inde, Souci, Zinnia. 
Semer à demeure, eu pleine terre : 
Capucine, Coquelicot Eschscholtzia, 
Haricot d'Espagne, Pois de senteur, 
Soleil, Volubilisi Planter en pleine 
terre : Bulbes de Galtonia, Glaïeul Ti-
gridia. Plantes de serre : mettre en 
végétation, rhizomes de Naegelia, 
Achimenes. Rempoter les plantes qui 
n'ont pu être rempotées le moi? pré-
cédent, aérer les serres de plus en 
plus, ombrer à l'aide de claies, toi-
les, badigeons, préférer claies et toi-
les car elles sont mobiles. Seringuer 
souvent les plantes qui vont entrer 
en végétation. Augmenter l'humidité 
de l'air par des épandages d'eau dans 
les sentiers et sous les tablettes des 
serres. 

Plantes d'appartement. — Exposer 
les plantes à l'air plus souvent et 
plus longtemps, les arroser plus sou-
vent, plus copieusement. Rempoter 
les espèces qui en ont besoin. Semer 
dès les premiers jours du mois sur 
les fenêtres, en pots où caisses : Vo-
lubilis, pois de senteur, haricots d'Es-
pagne, Dolique du Soudan, Capuci-
nes, Pétunia, Réséda. On peut cou-
vrir d'une feuille de verre, ce qui 
forme châssis, jusqu'à la germina-
tion, et arroser. 

G. DURIVAULT, 

Ingénieur horticole, 
Directeur du Jardin des Plantes 

Pour obtenir l'Eau à la Campayno 

Où trouver 

Le lapin CASTOREX 
est le lapin de l'avenir 

ELEVAGE DE BEL-AIR, Nantes 

L'Etat accorde, soit sous forme dc 
subvention, soit sous forme de prêts 
à intérêt réduit, un concours financier 
important aux communes qui entre-
prennent des travaux d'adduction 
d'eau potable. 

SUBVENTIONS 

Les subventions sont réservées aux 
communes rurales. 

Par communes rurales, il faut en-
tendre « celles dont la population 
ne dépasse pas 5.000 habitants et 
dont le centime n'a pas une valeur 
supérieure à 1.000 francs ». 

Les fonds prélevés sur la rede-
vance du Pari mutuel, et les crédits 
budgétaires sont répartis par une 
Commission du ministère de l'Agri-
culture. Ils étaient très insuffisants. 
Mais, au cours des années 1928 et 
1929, des crédits très importants ont 
été votés par le Parlement et le ser-
vice des subventions fonctionne main-
tenant d'une: façon normale. 

COMMENT OBTENIR 
LA SUBVENTION 

Le Conseil municipal émet un vote 
de principe. 

Aussitôt le maire en avise le préfet 
qui désigne un géologue et un ana-
lyste. 

Le géologue étudie le point de cap-
tation de l'eau et le débit probable. 

L'analyste reconnaît que l'eau est 

potable et, le cas échéant, indique 
les moyens de la rendre telle. L'ana 
lyse exige un assez long délai. 

Le débit et la pot.abililé ont une 
importance capitale, les subventions 
étant réservées exclusivement à l'ad-
duction d'eau potable et pour- une 
moyenne de fourniture" de 200 litres 
par jour et par habitant, compte tenu 
des prévisions d'accroissement de la 
population et du cheptel pour une 
période de 30 ans. 

Ces conditions remplies, le Conseil 
municipal désigne un honime de l'art 
à son choix, qui établit le dossier 
technique. 

DOSSIER TECHNIQUE 

Ce dossier technique devra être 
ainsi composé : 

a) Plan général de l'adduction sur 
lequel seront figurés les sources, 
puits, galeries, drains, rivières,. etc., 
d'où proviennent les eaux, le tracé 
de la conduite d'adduction et rem-
placement des réservoirs. 

b) Plan de détail de la distribu-
tion sur lequel seront indiqués les 
conduites de distribution, les bran-
chements, les bornes-fontaines, les 
bouches d'incendie et d'arrosage, 
l'emplacement des lavoirs et des 
abreuvoirs. 

c) Profil en long des conduites. 
d) Dessins de détail des ouvrages 

d'art et des machines élévatoires, des 
ouvrages divers de captage, des ré-
servoirs, des lavoirs, ">des abreuvoirs, 
des bâtiments de machines, des mo-
teurs, des pompes, etc. 

e) Cahier des charges 
jf) Avant-métré. 
g) Bordereau des prix et renseigne-

ments sur leur composition. 

h) Détail estimatif 
i) -Mémoire, à établir conformément 

aux prescriptions d'une circulaire du 
ministre de l'Agriculture du 1er octo-
bre 1905. 

' DOSSIER ADMINISTRATIF 

.En possession du dossier techni-
que, le Conseil établit le dossier 
administratif ainsi composé : ; 

a) Délibération du Conseil muni-
cipal approuvant le projet votant le 
principe de la contribution financière 
de la commune à la réalisation des 
travaux, contenant engagement d'ins-
crire au budget annuel les sommes 
nécessaires pour couvrir les frais 
d'exploitation et d'entretien de l'ins-
tallation, ainsi que les frais de con-
trôlé, et sollicitant enfin une subven-
tion sur les fonds du Pari mutuel. 

b) Les trois plus récents comptes 
administratifs du maire. 

c) Un résumé de la situation finan-
cière de la commune. 

A LA PREFECTURE 

Le dossier technique et le dossier 
administratif, réunis par le maire, 
sont adressés au préfet qui soumet 
je projet à l'examen de la Commis 
sion sanitaire de la circonscription, 
et au Conseil départemental d'hy-
giène. Il est, enfin, avant son envoi 
au ministère de l'Agriculture, vérifie 
par le service hydraulique départe-
mental, qui l'examine au double point 
de vue de ses dispositions techniques 
et de la question de savoir si une 
déclaration d'utilité publique est né-
cessaire. 

Cette formalité est indispensable 
pour permettre, soit l'occupation 
temporaire (un an) des terrains où 

doivent se pratiquer les fouilles et 
sondages, soit l'expropriation de la 
partie de ces terrains jugée néces-
saire-pour la captation de l'eau, le 
périmètre de protection," et la pose 
des canalisations, 

La subvention est ensuite calculée 
par la Commission du ministère en 
tenant compte de divers barèmes qui 
ne s'excluent pas, mais s'ajoutent 
pour former le "pourcentage accordé 
sur le montant total. 

Le maximum est de 50 °/c du mon-
tant des travaux, maximum qui peut 
être porté à 80 % en cas de subven-
tion supplémentaire pour des motifs 
exceptionnels si les deux tiers de la 
Commission en sont partisans, et 
même à 90 % pour les régions dé-
vastées, ; 

PRETS A INTERET REDUIS! 

Les articles 142 et 144 de la loi 
de finances du 30 décembre 1928, ont 
accordé une avance de 500 millions 
à intérêt réduit, maximum 3 %, pour 
aider les communes à refaire leurs? 
chemins vicinaux et ruraux, et a 
réaliser des travaux d'adduction d'eau 
potable. 

Cette avance de 500 millions sera 
répartie entre les communes par les 
soins des Conseils généraux, à rai-
son d'un maximum de 100 millions 
par- an, pendant les années 1929, 
1930, 1931, 1932, 1933, et dans les 
conditions que fixe le décret ci-des-
sous j 

Droit aux prêts 

Seules, les communes dont les de-
mandes de subvention auront été re-
tenues par la Commission du Pari 
mutuel peuvent obtenir un prêt '4 
intérêt réduit-

L'AMMONITE 
ENGKAIS AMMONIACO-N1TRIQUE 

L'ammonitre, comme son nom l'in-
dique, est un engrais amoniaco-nitri-
que, fabriqué en France par l'Office 
National industriel de l'Azote, à Tou-
louse. Il se présente sous la forme 
d'un sel jaunâtre. Il renferme 15.50 % 
d'azote total, dont 7.75 % sous la 
forme ammoniacale, et 7.75 % sous 
la forme nitrique, ainsi qu'environ 
18 % de chaux du sulfate de chaux. 

II peut être mélangé avec les au-
tres engrais, sauf avec ceux qui con-
tiennent de la chaux libre, comme 
les scories. 

Il s'emploie à l'automne et au 
printemps. Il peut être employé en 
couverture sur les céréales d'hiver 
ou de printemps, au début de mars, 
ou enterré avant le semis, pour les 
céréales - de printemps. La dose à 
appliquer est de 200 à 250 kilogr. à 
l'hectare. 

Pour les plantes sarclées : bette-
raves, pommes de terre, rutabagas, 
il peut être employé en une fois, en-
terré avant le semis ou la plantation, 
ou mieux, en deux fois, moitié au 
semis, moitié au démariage ou au 
buttage, à la dose de 300 kilogr, à 
l'hectare. 

De nombreuses* expériences ont 
déjà été organisées dans notre ré-
gion avec cet engrais,, dont on peut 
remarquer les effets merveilleux 
dans la photographie que nous re-

Après les remarquables recherches 
de P. Wagner, sur le pourcentage 
d'effets utiles de l'azote ammoniacal 
vis-à-vis de celui de l'azote nitrique; 
après les études approfondi'1}'sur le 
même sujet, de F. Wohltmann, il est 
démontré que l'utilisation de ces 
deux formes d'azote est soumise à 
des conditions nombreuses et varia-
bles, et, que d'une manière absolue, 
on ne peut les considérer comme 
équivalentes dans la pratique agri-
cole. 

Le coefficient d'utilisation varie 
avec la nature des plantes cultivées, 
avec les conditions climatériques du 
lieu, avec le degré respectif d'inten-
sité de l'agriculture et principale-
ment de l'intensité de la fumure, 
avec le prix des engrais azotés, et 
enfin, avec le mode d'emploi des en-
grais et la période de leur applica-
tion. 

Poppelsdorf a trouvé que l'azote 
ammoniacal apporté à la pomme de 
terre a atteint un effet utile qui dé-
passe de 11 % celui de l'azote nitri-
que. Sur l'avoine, l'effet utile a été 
de 9 .% plus élevé avec l'ammonia-
que. 

Devant ces résultats, on conçoit 
l'embarras du cultivateur qui désire 
mettre tout en œuvre pour s'assurer 
une bonne récolte. En effet, une 
question reste à élucider, la voici : 

Dans quelles conditions l'alimen-1 produisons ci-dessous-, 
tation azotée de chaque récolte se 
trouve-t-elle assurée dans chaque cas 
particulier, de la manière la plus fa-
vorable, à l'obtention du maximum 
de rendement ? Pour s'efforcer de 
la solutionner, on a envisagé l'asso-
ciation de ces deux formes d'azote 
ammoniacale et nitrique, dans un 
rapport susceptible de varier avec 
les sols, les cultures et les climats. 
La recherche de cette association a 
été motivée pour les raisons suivan-
tes : 

Dans les pays où les conditions 
climatériques varient souvent, où les 
aimées humides et pauvres en soleil, 
succèdent à des années sèches et ri-
ches en soleil, l'utilisation de ces 
formes d'azote n'est pas égale dans 
les deux cas. Dans le premier, la l'or 
me ammoniacale est avantageuse, 
dans le second, la forme nitrique 
peut l'emporter. Comme l'on ne con-
naît pas l'avenir au moment de l'ap-
plication des engrais azotés, on peut 
réduire le risque provenant de l'insé-
curité au sujet des conditions atmo-
sphériques, en employant en même 
temps de l'azote ammoniacal et de 
l'azote nitrique. 

Avant la guerre, les cultivateurs 
avisés qui désiraient appliquer cette 
fumure de prudence, étaient obligés 
de mélanger le Sulfate d'ammonia-
que et le Nitrate de soude. Les en-
grais azotés contenant en même 
temps de l'azote ammoniacal et de 
l'azote nitrique, étaient alors incon-
nus dans la pratique agricole. Ces 
engrais ont été introduits sur le mar-
ché par l'industrie de l'azote synthé-
tique, Un engrais caractéristique de 
ce genre est l'anyiiqnitre. -

de la Ferme Expérimentale d'Avrillê 
(Maine-et-Loire) a-récolté 425 kilogr. 
de grain et 1.525 kilogr. de paille de 
plus avec l'Ammonitre. 

Sur avoine, à Sainte-Verge (Deux-
Sèvres), M. Baudoin Roger, a vu sa 
récolte augmentée de 5 quintaux de 
grain et 8 quintaux de paille, par 
l'application de 200 kilogr. (l'Ammo-
nitre, 

Sur pommes de terre, M. Bard Clé-
ment, à Saint-Laurent-de-la-Salle 
(Vendée), a obtenu une augmenta-
tion de 3.000 kilogr. de tubercules 
avec cet engrais. 

Sur betteraves, M. Bourasseau, à 
la Flocellière (Vendée), a eu 8.000 
kilogr. de supplément de récolte. 

Enfin, on a pu remarquer à la 
Foire Commerciale de Nantes au 
stand du Comptoir Français de l'Azo-
te, des betteraves monstres demi-su-
crières, fumées avec l'Ammonitre. 

Les attestations des cultivateurs 
qui ont employé cet engrais ne sont 
pas moins élogieuses. M. Raveleau, de 
Chambretaud (Vendée), les résume 
toutes en écrivant : Engrais réelle-
ment intéressant par les rendements 
obtenus. 

Excellent sur céréales, remarqua-
ble sur plantes sarclées, extraorai-
naire sur maïs, prairies M . vignes, 
l'Ammonitre est un engrais d'avenir, 
qui sera bientôt dans toutes les fer-
mes. Il apporte, on le sait, de Pazote 
mi-ammoniacal mi-nitrique, ce qui 
permet d'épandre en une seule fois 
sur les champs, cette association ani-
moniaco-nitrique désormais unani-
mement prônée pour la culture. En 
Allemagne, les cultivateurs l'utili-

Cet essai a été effectué sur blé, chez M. Henri RICHARD, à rTnclusrê 
de Treize-Sep tiers (Vendée) 

Dans la parcelle témoin, sans Am-
monitre, le rendement a été de 20 
quintaux de grain et de 30 quintaux 
de paille à l'hectare. Dans la par-
celle avec l'Ammonitre, ce rende-
ment est passé à 20 quintaux de 
grain, et 39 quintaux de paille, don-
nant une augmentation de 0 quin-
taux de grain et de 9 quintaux de 
paille, ce qui prouve la haute valeur 
fertilisante de cet engrais. 

De même, à Fay-de-Bretagnc (Loi-
re-Inférieure), M. Elie Joulain a ob-
tenu avec l'Ammonitre, sur le blé, 
8 quintaux de grain et 28 quintaux 
de paille de plus que sur la parcelle-
témoin. 

M. Layalléc, le distingué. Directeur 

sent dc plus en plus. De 1920 à 1927, 
la consommation annuelle de cet en-
grais a augmenté de 18.000 tonnes à 
110.000 tonnes, en azote pur. 

Son prix, en France, est légère-
ment inférieur à celui du Nitrate de 
soude. 

Devant dc telles constatations, nous 
n'hésitons pas à conseiller vivement 
aux cultivateurs de l'employer. 

Phil'.ppe SOURDILLE, 

Ingénieur agricole, 

POUR DOUBLER NOTRE FORCE, 
QUE CHAQUE SYNDIQUE NOUS 
PRESENTE UN NOUVEL AD.H.E 
RENT. 

COQS ET POULES 

Races françaises 

1™ section. — (Houdan) 
PARQUETS. — 2° prix : M. Chaigneau. 

4e section. — (Faverolles) 
PARQUETS. — 1" prix : M. Goujon ; 

2° prix : M. Largeau. 
COQS. — P. H., 1" prix : M. Bilette 

de Villeroche ; 2° prix : M. Goujon. 
COQUELETS. — 2° prix : M. Goudoud. 
POULES. — 1" et 2° prix : M. Gou-

jon. 
POULETTES, — 2" prix et M. H. .: 

Mme Robin. 

j 5" section. — (Bresse noire) 
PARQUETS. — 1" et 2' prix : M. Ci-

bot. 
COQS. — 1" prix : M. Cibot ; 2e prix: 

Ferme Avicole de Brioux. 
POULES. — P. H., 1" et 2e prix : M. 

Burgun, 

6e section. — (Bresse blanche) 
PARQUETS. — P. H., 1" prix : Mme 

Pineau. . . . . 
COQS. — 1e'- prix : Mme Pineau. 
POULES. — 1" prix : Mme Pineau. 

7° section. — (Bresse grise) 
Mme Pineau remporte deux seconds 

prix (Parquets et Coqs). 

8° section. —'(Bresse bleue) 
COQS. — 1er prix : Mme Pineau. 

9° section. — (Gâtinais) 
PARQUETS. — prix : Mme Sporck; 

2° prix : Mme Petiteville. 
COQS, — 1er et 2- prix : Mme Sporck. 

. POULES. — 1e1' prix : M." Goujon ; 
2° prix : Mme Sporck. 

1.0e section. — -(Coucou dc Rennes) 
COQS. — 1" prix ; M. Bilette dc 

Villeroche. 
POULES. — 1"- prix : M; Bilette de 

Villeroche. 

23j°<*scction (Nantaise) ' 
PARQUETS. — 2° prix : Mme Joyau. 
POULES. — 2° prix : Mme Joyau. 

28e section bis (Noire du Berry) 
COQS. — V prix : M, Clément Grand-

courr 
COQS ET POULES 

Races étrangères 

1" section (Cochiuclii nois) 
PARQUETS. — 2» prix : M. Darison. 
COQS. — 1" et 2" prix : M. Darison. 
POULES. — 1" et T prix • M. Dari-

son. v ; ""' '-,*-,. V: 
'i° section (Brahma) 

PARQUETS. — 1" prix : M. Goujon. 
COQS. — 1er prix : M. Goujon. 
POULES. — 1" et 2" prix : M. Gou-

jon. 
,3° section (Langsham noire) 

POULES. — lcl et 2° prix : M. Cha-
tellier. 

3e section bis (Langsham blanche) 
COQS. — 1" prix : Mme Barton. 
POULES. — 1er prix : Mme Barton. 

4° section (Malinc coucou) 
PARQUETS. — 2° prix : M. Debonne 
COQS. — M. T. H. : M. Debonne. 
POULES. — 1" prix : M. Debonne. 

7e section (Orpington fauve) 
PARQUETS. — M. H. : Mme Le Bail 

1er prix : Mme Scignerin. 
9» Section (Orpington bleu) 

COQS. — 1er prix : M. Goudoud. -

10" Section (Australorp) 
PARQUETS. — 1" prix : M. Moyse. 
COQS. — 1er prix : M. Mary j 2/' prix 

M. Goudoud. 

POULES. — 1" prix : M. Mary ; Z* 
prix : M. Richardeau. 

11e Section (Sussex Herminéc; 
PARQUETS. — 2e prix : M. Lemut. 
COQS. — 1er prix : M. Goujon; 2» 

prix : M. Lebourliis. 
POULES. — 2e prix : M. Goujon, 

12" Section (Sussex Spcckled) 
COQS. — 1er prix : M. de l'Escale. 
POULES. — 1er prix : M. de l'Escale. 

13° Scctioii (Rhode Islaud) crête simple 
PARQUETS. — 1" prix : M, Le Bail; 

2* prix : Mlle Mercier. 
COQS. — 1er prix : M. Goujon ; 2* 

prix : Elevage de l'Ermitage. 
POULES. — F»; prix : Elevage de 

l'Ermitage ; 2° prix, M. Goujon. 

15e Section (Wyandotte blanc) 
PARQUETS. — 1" prix ; Mme Joyau; 

2e prix : M. Bory. 
COQS. — 1er prix : M. Goujon ; 2» 

prix : M. Bory. 
POULES. — 1er prix : M. Goujon ; 

2e prix : M. Bory. 

19e Section (Plymoûth Rock) 
COQS. — 1" prix : M. Chéné-Dlirand. 
POULES. — T« prix : M. Chéné-Du-

ran.d . ; — 
20° Section (Grands Combattants) 

PARQUETS. — 1" prix : M. Goujon î 
2° prix : M.'l'on. ; 

COQS. — 1er et 2e prix : M. Goujon. 
POULES. — 1" prix : ' M. Yon ; 2» ' 

prix : Mme Barth'on. 

21e section. — (Andaloti; 
PARQUETS. j* 1er prix : M. Biguay. 

22e section. — (Minorquc) 
PARQUETS. —.2e prix : M. Biguay. 
COQS. — Ie1' prix : M. Goujon. 

2-1° section, (Leghorn blanc) 
PARQUETS. — 1" prix ; M. Tesse. 
COQS. — 1er et 2e prix : M. Tesse. 
POULES. — 1er et 2" prix : M. Tesse, 

2Ge section. — (Leghorn doré) 
PARQUETS. — 1er prix : M. Lcritz. 
COQS. — 1er prix : M. Vincent ; 2* 

prix : M. Leritz. 
POULES. — 1er prix : M. Vincent ; 

2"° prix : M. Leritz. 

29° section. — (Ancone' 
PARQUETS. — 1" prix : M. Haloche, 
COQS. — 1er prix : M. Haloclie. 
POULES. — 1er prix : M. Halodie. 

30e section. — (Barnevclders) 
COQS. — 1er prix : M. Mary. 
POULES. — 1er prix : M. Mary. 

31° section. — (Hollandais;' 
PARQUETS. — 1er prix : Mme Sporck, 

32e section. — (Padoue doré) 
POULES. — 1er prix : Mme Scignerin. 

32° section bis. — (Padoue chamois) 
COQS. -— 2° prix : Mme Scigneerin. 
POULES. — 1er prix : Mme Scignerin, 

33» section. — (Hambourg Paillette) 
PAROUETS. — 1er prix : M. Brossaud. 
COQS. — 2' prix : M. Obligy. 

34° section. — (Hambourg Crayonnée) 
M. Hurault remporte la 1" et 2e prix 

en parquets, coqj et poules. 

35e section. — (Braeckel argenté)! 
PARQUETS. — 2» prix : Mme Robin. 
COQS. — 1er prix : Mme Scignerin ; 

2e prix : M. Richardeau. 
POULES. — 1er prix : Mme Scignerin, 

39e section, — (Nègre soie) 
PARQUETS. — 1er prix : M. Vigreux 
COQS. — t". et 2" prix : M. Vigreux. 
POULES. — 1« prix : M. Daniel Laf 

combe; 2° prix : M. Vigreux, 



41e section. — (Cou-NuX 
COQS. — 2" prix : M. Goujon. 
POULES. — 1« prix : M. de la Pin-

Sonnais; 2° prix : M. Goujon. 
s- 43" section. — (Coucou Iseghem) 

COQS. - 2» prix : M. Mary.' "*" 

COQS ET POULES 

(Races naines^ 

26 section. — (Sebright Doré) 1 

PARQUETS. — Prix d'honneur, |«* 
prix : M. Lecointre. 

COQS. — 1" prix : M. Lecointre. 
POULES. — 1» prixs, M. Lecointre. 

3° section. — (Java Noir) j i 

COQS. — 1" prix ; : M. Agaisse. 

4° section. — (Barbus d'Anvers} 
PARQUETS. — 1" prix i M. Largeau. 

6° section. — (Wyandotte Nain) 
COQS. — 1er prix : M. Cussonneau. 
POULES. — 1" prix : M. Cussonneau. 

9° section. — (Scoth Grey Nain) 
PARQUETS. — 1er prix ; M. Cusson-

neau. 
COQS. — Prix d'honneur, 1" prix : 

M. Cussonneau. 
, POULES. — Prix d'honneur, 1« prix : 
M. Cussonneau. ; -- ' 

10e section. — (Nagasaki) 
COQS. — 1" prix : M. Agaisse. ? 

12° section. — (Sabot) 
COQS. — 1er prix : M. Agaisse. "t 
POULES. — 1er prix : M. Agaisse. 

PIGEONS RAPPORT 

lro section. — (Voyageurs) 
PARQUETS. — Prix d'honneur, 1M 

prix : Mme Robin. 
MALES. — Prix d'honneur, 1" et 2« 

prix : M. Varin. 
FEMELLES. — Prix d'honneur, lor 

prix : M. Bossard. 

2° section. — (Mondains français à 
pattes lisses, blancs ou tachés) 

MALES. — 1er prix : Mme Gardais.. 
FEMELLES'. — PHx d'honneur, 1" 

prix : M. Plessis. 
3° section — (Mondains français à 

pattes lisses, autres couleurs) 
PARQUETS. — 1" prix : M. Gardais. 
MALES. — Prix d'honneur, 1er prix : 

M. Ricordeau. 
FEMELLES. — 1« prix ! M. Ricor-

deau. i 
6° section. — (Cauchois à bavette 

maillé jaune) 
MALES. — l°r prix : M. Agaisse. 
FEMELLES. — 1er prix : Mme Gar-

dais. 
9° section. — (Cameau rouge Zain) 
PARQUETS. — 1" prix : M. Courtillet. 
MALES. — 1er prix : M. Mouchenotte. 
FEMELLES. — 1er prix j M. Cour-

tillet. 

41° section. — (Lynx de Pologne, 
vol blanc) 

PARQUETS. — Prix d'honneur, 1" 
prix : M. Plessis. 

MALES. — 1er prix : M. Plessis. 
FEMELLES. — 1" prix : M. Plessis. 

13e section. — (Lynx de Pologne barré) 
MALES. — 1er prix : M. Plessis. 
FEMELLES. — 1er prix : M. Plessis. 

13° section bis. — (Lynx de Pologne 
noir barré) 

FEMELLES. — 1er prix : M. Plessis. 

14° section. — (Strasscr) 
MALES. — 1er prix : M. Mourocq. 

15e section. — (Romain bleu) 
FEMELLES. — 1*" prix : M. Agaisse. 

16° section. — (Romain fauve) 
MALES. — 1*» prix : M. Daragon, 
FEMELLES. — 1" prix : M. Courtillet. 

17e section. — (Romain rouge) 
MALES. — 1er prix : M. Daragon. 

18° section. — (Romain charmois' 
MALES. — 1er prix : M. Agaisse. 

19e section. — (Romain noir) 
MALES. — 1er prix : M. Daragon. 

"IGEONS FANTAISIE 

/ 22e section. — (Montauban blanc) 
! MALES. — Prix d'honneur, 1er prix : 
M. Bolîore. 

FEMELLES. — 1" prix : M. l'abbé 
Nortier. | , 

23e section (Montauban autres couleurs) 
MALES. — 1er prix : M. Agaisse. 

25e section. — (Bagadais et autres 
couleurs) 

MALES. — 1er prix : M. Chêne-Durand. 

31e section. — (Boulant Gantois noir) 
MALES, — 1er prix : M. dc Jourdan. 
EliMELLES. — 1" prix : M. dc Jour-

dan. 

31° section. — (Boulan Gantois bleu) 
MALES. — 1er prix : M. Chêne-Durand. 
FEMELLES. — 1" prix : M. Chêne-

Durand. 

339 section, ~- (Boulant Gantois jaune) 
MALES. — 1" prix : M. de Jourdan. 
FEMELLES, r- 1" prix : M. de Jour-

dan. 

34" section. (Boulant Hollandais 
, Papillote) 

MALES. — 1". prix : M. Agaisse. 
FEMELLES. — l«î prix : M. de Jour-

dan. 

35° section. — (Boulant Hollandais. 
rouge) | | 

MALES et FEMELLES. — 1er prix : 
M. Agaisse. 

36° section, r- (Boulant Hollandais 
blanc) 

MALES et FEMELLES. — 1" prix : 
M. de Jourdan, qui remporte également 
les premiers prix dans les sections des 
Boulants Hollandais Meunier ; Macot ; 
Gris ; Hollckropper blanc] noir, bleu, 
fauve ; Boulant de Bohême Harnaché 
Stavatsi ; Boulant Brunner, etc. 
49e section. — (Cravaté Tunisien noir) 

MALES. — 1er prix : M. de Jourdan. 
FEMELLES. — 1er prix : M. Hurault. 

50° section. — (Cravaté Tunisien blanc) 
MALES. — 1er prix : M. Daniel La-

combe. 
FEMELLES. — Prix d'honneur, 1" 

prix : M. de Jourdan. 

50° section bis (Cravaté Tunisien lilas) 
MALES. — 1er prix : M. de Jourdan. 
FEMELLES. — 1er prix ; M. de Jour-

dan. 

51e section. — (Cravaté Tunisien bleu) 
PARQUETS. — Prix d'honneur, 1" 

prix : M. Agaisse. 
MALES. — 1er prix : M. Agaisse. 
FEMELLES. — 1" prix I : M. Daniel 

Lacombe. 

53* section. — (Cravaté Chinois bleu) 
M. Cussonneau remporte tous les prix 

de cette section. 

56e section. — (Satin barré) 
PARQUETS. — 1" prix : M. Agaisse. 

• MALES. — 1er prix : M. Boutet. 
FEMELLES. — 1" prix : M. Agaisse. 

56" section bis. — (Satin étincelé) 
M. Agaisse remporte tous les premiers 

prix. 

58" section bis. — (Frisé Hongrois bleu) 
M. Agaisse remporte tous les premiers 

prix de cette section. 
59e section. — (Frisé Hongrois rouge) 

PARQUETS. — 1er prix : M. Agaisse. 
MALES. — 1er prix : M. Aragon. 
FEMELLES. — 1er- prix : M. Aragon. 

60e section. — (Capucin blanc) 
M. Agaisse remporte les premiers 

prix de cette section. 

61° section. — (Capucin, rouge) 
MALES. — 1" prix : M. Chêne-Durand. 

63" section. — (Coquille Hollandais) 
M. Daniel Lacombe remporte les pre-

miers prix. 

64° section. — (Coquille Allemand) 
M. Plessis remporte les premiers prix 

de cette section. 

65° section. — (Queue de paon blanc) 
MALES. — 1er prix : M. Agaisse. 
FEMELLES. — 1er prix : M. Agaisse'. 

68° section. — (Bouvreuil Arkangel) 
M. Agaisse remporte les premiers prix 

de cette section. 
69e section. — (Suisse) 

MALES. — I* prix : M. Agaisse qui 
remporte également les premiers prix 
dans la section « Pie noire, type mo-
derne ». 
72e section, — (Pie rouge ancien type) 

M. de Jourdan remporte les premiers 
prix de cette section. 

76° section. — (Culbutant français 
papilloté) 

MALES. — 1er prix : M. Cussonneau. 
FEMELLES. — 1"' prix ; M. de Jour-

dan. 

77° section. — (Culbutant français 
savoyard) 

FEMELLES. — l«r prix : M. Chêne-
Durand, qui remporte également les 
premiers prix dans les sections « Cul-
butant anglais rouge », <> Culbutant an-
glais bleu » et o Culbutant allemand ». 

81° section. — (Culbutant Bald-Ead) 
M. Cussonneau remporte les premiers 

prix de cette section. 

82" section. — (Poule Maltais blanc) 
M. Agaisse obtient les premiers prix 

de cette section. 

83e section. — (Poule Maltais bleu) 
M. Chêne-Durand obtient les premiers 

prix de cette section. 

84° section. — (Poule Maltais noir) 
M. Agaisse obtient les premiers prix 

de cette section. 

85" section (Gazzi à manteau uni noir) 
M. Daniel Lacombe remporte les pre-

miers prix de cette section. 

87° section. — (Gazzi bleu barré acajou) 
M. Agaisse l'emporte les premiers 

prix de cette section. 

88e section. — (Gazzi bleu barré cachou) 
M. Sigogne remporte les premiers prix 

dc cette section. 

89° section. — (Gazzi maillé) 
MALES. — 1" prix : M. Lhéritier*. 

92" section, — (Satinette) 
M. Daniel Lacombe obtient les pre-

miers prix de cette section, 

95° section 
M. Attenhofer obtient tous les pre-

miers prix de cette section. 

97° section (Hauts Volants Français) 
MALES. — 1er prix : M. Agaisse. 

98" section. — (Schietti) 
MALES. — l". prix : M. Daniel La-

combe. 
FEMELLES. — 1er prix : M. Agaisse. 
Dans les sections Brésilien, Capucin 

Noir, Boulant Anglais, Boulant Pigny, 
Boulant Gantois Ardoise, Cravaté d'Ana-
tolie, M. Agaisse remporte tous les pre-
miers prix, 

LAPINS 
3" section. — (Géant des Flandres 

blanc jeune) 
PARQUETS. — 1er prix : M. Hcmion. 
MALES. — 1er prix : AI. Monceaux. 
FEMELLES. r~ 1er prix : M. Richar-

deau. 

6° section. — (Géant des Flandres 
blanc adulte) 

PARQUETS. — 1" prix : M. Toublanc. 
MALES. — 1er prix : M. Moriceau. 
FEMELLES. — Prix d'honneur, 1er 

prix : M. Moriceau. 

10" section. :— (Bélier français adulte) 
MALES'. — 1er prix : M. Mérand. 

14e section. — (Blanc du Bouscat) 
FEMELLES. — 1" prix : M. Goujon. 

15* section, (Blanc de Vendée) 
PARQUETS. — 1er prix : Mme Robin. 
MALES. — 1" prix : M. Aymé. 
FEMELLES. — 1"'' prix : M. Musset. 

19° section. — (Blanc de Vienne) 
M. Mostade remporte tous les pre-

miers et seconds prix de la section. 

20° section. — (Bleu de Vienne) 
MALES. — 1er prix : M, Goujon. 

22* section. — (Angora blanc adulte) 
Parquets. —- l"r prix : M. Grimonprez. 

(Angora blanc jeune) 
Mlle Logoreau-Demangeat remporte 

tous les premiers prix de cette section. 

23e section, — (Angora chinchilla 
mouflon) 

Mlle Varnier de la Sauzeraie remporte 
tous les premiers prix de celte section, 

23e section (bis). — (Angora Zibelina) 
M. Châtelain remporte les premiers 

prix de cette section. 

32° section — (Argenté Anglais bleu) 
M. de la Pinsonnais remporte les pre-

miers prix de cette section. 

33* section. — (Havane) 
PARQUETS. — 1" prix : M. Cadart, 

34° section. — (Chinchilla) 
PARQUETS. — Prix d'honneur, 1er 

prix : M. Yon. 
MALES. — 1er prix : Mlle Cadart. 
FEMELLES. — 1er prix : Mlle Mercier. 

37* section. —: (Géant russe) 
M. Mn-rsault remporte les premiers 

prix de ectte section. 
40* section. — (Zibeline) 

MALES. — 1" prix : Mme Pineau. 
FEMELLES. — 1°?- prix .; Mlle Mer-

cier. 
41° section'. — (Castorrex)' 

' MALES. — l*r prix : M. Yon. 
FEMELLES, a l"r- prix s M. l'abbé 

Perthuis, 

42° section. — (Havane Rex) 
MALES. — Prix d'honneur, %'i prix : 

M. Mary, 

43" section. — (Hermine Rex)' 
FEMELLES. — 1« prix : M. Moyse,. 

44° section. — (Blanc Rex) 
M. Mary obtient les premiers prix de 

cette section. j 
45* section, r- (Chinchilla Rex) 

FEMELLES. —. 1« prix : M. Goujon. 

46» section. — (Bleu Rex), 
MALES. — l*r prix : M. Mary. 
FEMELLES. — Prix d'honneur. »« 

prix : M. Mary. . i 

47° section. — (Lynx Rex)' 
FEMELLES. — 1" prix : M. Laurent. 

48° section. — (Noir Rex) 
M. Mary remporte les premiers prix 

de cette section, : i ,-
50° section. — (Fauve Rex) 

MALES. — 1" prix : M. Garde. 
FEMELLES. — 1er prix ; M. Mary. 

OIES 

6" catégorie. — (Blanche du Poitou) 
Mme Binay obtient les premiers prix 

de cette section. 

PINTADES 

1'° section. — (Grise"„ 
Parquets. — 1er prix : M. Agaisse ; 

M. Leduc, d'autre part, obtient les pre-
miers prix en mâles et femelles. 

2° section. — (Blanche) 
Parquets. — 1er prix : M. de Rentis-

son, 
■ CANARD," 

4° section. — (Pékin) 
FEMELLES. — l" prix : M. Goujon. 
G" section. — (Coureur indien blanc) 
M. Goujon obtient le prix d'honneur 

et premier prix de cette section. 
7° section. — (Coureur indien fauve) 
M. Chêne-Durand obtient le prix d'hon-

neur et les premiers prix de celte sec-
tion. 

11° section. — (Kaki Canipbell) 
PARQUETS. — 1" prix : MM. Vozeî 

et Lange. -, 
FEMELLES. — 1er prix : M. Goujon. 

12° section. — (Barbarie) 
PARQUETS. — 1" prix': M. Roger. 
MALES. — 1er prix : M. Vincent. 
FEMELLES. — 1er prix : M.'Vincent. 
12" section bis. — (Barbarie cendre) 
M. de la Pinsonnais obtient tous les 

premiers prix de cette section. 
13° section. — (Sauvage) 

M. Abaisse obtient les premiers prix 
de cette section, ainsi que ceux de la 
section « Mandarin ». 

16° section. — (Nantais): 
M. Grollier obtient les premiers prix 

ite cette section. 

DINDONS 

4" section. — (Bronzé d'Amérique) 
PARQUETS. — Prix d'honneur et 1er 

prix : Mme Le Bail. 
5° section. — (Rouge des Ardennes) 
PARQUETS. — 1°'- prix : M. Agaisse. 

OISEAUX DE CHASSE 

M. .'Agaisse obtient la,-plupart'des pre-
miers prix dc cette section-. 

g Agriculteurs L« 
EPANDEZ EN COUVERTURE 
ou enfouissez, suivant !e cas, 

pour toutes vos cultures, au printemps 
(Céréales, Tubercules, Racines, Choux-

raves et fourrager», Maïs, Tabac) 
de 150 à 400 hiloa ft l'hectare fie 

Nitrate de Soude 

Les Doses massives 
d'Engrais potassiques 

HUILES et GR 

Vos sots se maintiendront 
frais ; 

Vos cultures vIgonr6uses 
s'enracineront bien ; 

Elles résistèrent double-
r.icnt à la sécheresse ; 

Et vous donneront les 
jplus grosses récoltes. 

Pour fous Timittnmtnti 
WjiOJn'cofej, t'edraser à 
INITEATE DE SOUDE 
i DU CHILI 

(Services agronomiques) 
avenue de JFriedland, PARIS (8") 

&GENCE DE L'OUEST i 
M. P. CORMIER, 23, place de la Bourse 

à NANTES (Loiie-Inférlenre) 

CHEMINS DE FEU DE PATUS A ORLÉANS 

HIVER 1930-1931 

Relation rapide d'après-midi 
en fin de semaine 

PARIS - LA BAULE 
Paris-Quai d'Orsay, départ 16 h. 50 
La Baule, arrivée 0 h, 25. 

Train rapide lr° et 2» classes Paris-
Saint-Nazaire 

(Wagon-Restaurant 
Paris-S'aint-Picrre-des-Corps; 

Autocar Sainl-Nazairc-La Baulé 

Ce service fonctionne les samedis et 
veilles de fêtes du 4 octobre 1930 au 
27 juin 1831 inclus. 

Il dessert également Saint-Mare, 
Sainte-Marguerite et ^Pornichet, sur de-
mande des voyageurs. 

Les voyageurs de la localité de Saint-
Nazaire sont acceptés dans l'autocar 
contre paiement de leur place et dans 
la mesure des places disponibles. 

Pour tous renseignements s'adresser : 
Aux Agences dè' la C" d'Orlca'ris, 1G, 

'boulevard des Cîrpuciues, et 126, boule-
vard Raspail, à Paris : 

Aux gares de Paris-Quai d'Orsay et 
de Saint-'Nazaire ; ! 

Aux principales Agences de Voyages. 

Comme chaque année, l'Office 
'agricole du Département de la Loire-
Inférieure avait confié à un certain 
nombre de cultivateurs d'élite des 
essais à faire sur le bon emploi des 
engrais chimiques. 

Ces essais, en 1930, avaient pour 
but de démontrer l'action bienfai-
sante des engrais potassiques sur les 
cultures. Ils étaient faits sur deux 
parcelles de 25 ares chacune, dont 
l'une recevait à l'hectare : 

De 20 à 30.000 kilogrammes de 
fumier ; 

600 kilogrammes de scories ; 
225 kilogrammes de nitrate de 

soude. 
Et l'autre, cette même fumure com-

plétée par 300 kilogrammes de chlo-
rure de potassium. 

Selon les communes, les sols 
étaient très différents et par là même 
ies conditions de végétation, c'est ce 
qui est bien démontré par le fait que 
les rendements des témoins sont très 
variables et d'autant plus élevés pour 
les pommes de terre que les terres 
sont plus légères, ce qui ne fait que 
confirmer un fait depuis longtemps 

I connu. 
Mais le fait à remarquer est que, 

partout, il y eut des excédents de 
récolte dûs à l'apport du chlorure 
de potassium. Ces excédents ne se 
sont pas localisés dans les terres 
fortes, argileuses, ou,, l'analyse fait, 
souvent ressortir d'assez fortes quan-
tités de potasse totale, mais généra-
lement sous une forme plus soîuble 
inassimilable par la plante. Comnv. 
exemple, citons l'essai de M. le 
Comte de Chevigné, Le Brandais de 
Saint-Même, qui, sur la parcelle sans 
potasse en terre silico-argileuse do-
sant 0,9 % de potasse totale, a obte-
nu 64.400 kilogrammes de betteraves 
et qui, sur la parcelle ayant reçu du 
chlorure de potassium, a eu 78.148 
kilogrammes, soit un gain de 13.748 
kilogrammes de récolte pour seule-
ment 300 kilogrammes de chlorure 
de potassium, dans une terre répu-
tée riche en potasse. 

De même chez M. Fleury, la Bre-
mère de Montbert, où les 300 kilo-
grammes de chlorure ont donné un 
excédetîtt de récolte de 16,100 kilo-
gramme de betteraves. 

De même chez M. Briand, les Val-
lées de Nozay, en terre lçgère, le 
gain de récolte est de 24.000 kilo-
grammes de betteraves, 68.000 kilo-
grammes sur le témoin, 92.000 kilo-
grammes sur la parcelle avec fumuie 
complète. 

Il est juste de remarquer que l'an-
née 1930, par son humidité, a été 
partiellement favorable au dévelop-
pement de la betterave, mais selon 
l'expression même du rapport de 
l'Office agricole, malgré la grande 
teneur en eau des racines, celles-ci 
n'en ont pas moins constitué une 
importante masse fourragère. 

Cependant cette humidité de 1930 
a faussé un certain nombre d'essais 
sur pommes de terre, en favorisant 
le développement de la maladie de 
la pomme de terre au mildiou et en 
développant la pourriture dans un 
certain nombre de pieds. Dans ces 
essais, il eut fallu, pour sauvegarder 
la récolte, faire des sulfatages pré-
ventifs contre cette maladie, et dimi-
nuer, artificiellement cette humidité 
du sol. 

Néanmoins, l'action du chlorure 
de potassium s'est fait sentir très 
nettement ; ainsi chez M. Briand, h 
Nozay, le témoin a rapporté 27.200 
kilogrammes do récolte et la parcelle 
potassée 32.800 kilogrammes, soit 
un gain de 5.600 kilogrammes de 
pommes de terre 

De même sur les deux essais faits 
par M. Adrien Sellier, au Prô-Berfho 
de Plessé, qui, avec la variété sau-
cisse a un gain de 2.652 kilogram-
mes, et avec la variété ronde jaune 
a un gain de 1.453 kilogrammes, ce 
qui démontre que le chlorure de po-
tassium paie bien. 

Une autre série d'essais avait pour 
but de déterminer quelle était la 
dose de chlorure de potassium qui 
rapportait le plus ; l'Office agricole 
de la Loire-Inférieure imposa pour 
ceux-ci la fumure suivante ,f 

Fumure de fond 
TEMOIN 

30.000 kilos dc fumier,, 
400 kilos de superphosphates, 
200 kilos de sulfate d'ammoniaque 

complété sur une parcelle (2) par 
300 kilos de chlorure de potassium ; 
complété sur une parcelle (3) par 
500 kilos de chlorure de potassium ; 
complété sur une parcelle (4) par 
700 kilos de chlorure de potassium. 

M. Cerisier, au Pont, à Soudan, 
en terres perméables, a obtenu sur 
pommes de terre : 

Témoin (1) : 19.000 kilogrammes, 
avec 300 k. de chlorure (2) 23.200 k., 
gain de 4.200 k. 
avec 500 k. de chlorure (3) 25.000 k;, 
gain de 6.000 k. 
avec 700 k. de chlorure (4) 27,00. k., 
gain de 8.000 k. 

Si l'on prend les pommes de terre 
au prix moyen de la récolte, soit 
40 fr. les 100 kilogrammes (prix bas 
puisque la saucisse a valu jusqu'à 
50 fr.) iet le prix du chlorure de po-
tassium à 95 francs, ce qui est un 
prix moyen- pour la région de la 
Loire-Inférieure, on obtient : 

Un bénéfice brut J 
Pour la 2° parcelle : 1.680 francs. 
Pour la 3° parcellel : 2.400 francs. 
Pour la 4° parcelle : 3.200 francs. 
Et un bénéfice net ': 

de 1.680 — (3X95) ~ 1.680 — 285 
= 1.395 francs. 
de 2.440 — (5X95) = 2.400 - 475 
= 1.925 francs. 
de 3.200 — (7X95) = 3.200 — 665 
= 2.535 francs. 

Cette même expérience chez M. 
Cerisier, faite sur betteraves après 
luzerne, a donné les chiffres stli-
vants : ' 

Témoin : 50.000. 
avec 300 kilos de chlorure, 60.000 ; 
gain 10.000 (qu'il est facile d'expri-
mer en faisant le calcul ci-dessus, en 
argent). 
avec 500 kilos de chlorure, 70.000 ; 
gain 20.000. 
avec 700 kilos de chlorure, 72.000 ; 
gain 22.000. 

De plus l'engrais potassique étant 
un engrais de santé, le feuillage est 
resté très développé jusqu'à l'arrière-
saison, sans jaunissement des feuil-
les, dans les parcelles à fortes fu-
mures potassiques. 

Chez M. Moïse Jarny, à la Limou-
zinière i 
300 kilos de chlorure donnent un 
gain de 5.700 kilos de pommes de 
terre et 7.800 kilos de betteraves. 
500 kilos de chlorure donnent un 
gain de 9.100 kilos de pommes de 
terre et 13.500 kilos de betteraves. 
700 kilos de chlorure donnent un 
gain de 9.900 kilos de pommes ds 
terre et 15.200 kilos de betteraves. 

De même chez M. Louis Musset, 
à la Bidière, en Maisdon, où les 
essais à dose moyenne de potasse ne 
procuraient généralement pas d'ex-
cédents de récolte : 
300 kilos de chlorure ont donné un 

Nous pouvons fournir a 
rents huiles et graisses c 
qualité, marchandise reu 
toutes gares. Les bidons 
litres sont facturés 25 t-
repris, si retournés franc 
en bon état. Les fûts dc 
kilos sont gratuits, aiu. 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricole-
l'ar 170 t. 

Demi-fluide 3 20 
Epaisse 3 30 
Pr cylindre vapeur 4 70 
Pour Mouvements. 
Pr Transmissions,. 

3 40 
3 20 

4 10 
•1 00 

4 20 
4 50 
5 20 

Pour écrémeiises 
Demi-blanche 
Blanche pure 

Pour Moteurs et Autos : 
Très fluide (Ford) .1 90 
Fluide, Va fluide.. 
V-i épaisse 
Epaisse 
Huile «Evergreen» 
toujours verte, su-
périeure. À demi-
fluide et B. B. de-
mi-épaisse 7 (Î0 

Huilo de ricin pure 8 » 

GRAISSE JAUNE EXTE. 
boite de 1 kgr. en vente 
cat, ou franco par 21 boit. 

Eu fût do 100 kgi\, 3 fr 

GHAUX mm VMH 
CHAUX 0E MONTJE." 

Grosse chaux en belles pi-
res blanches 
Les.1.000 kilos en vrac 

Champtocé et par S.000 h 
muni. 
Chaux blutée pour amenda 

ments 
Fleur dc chaux blutée poc 

vigne 
Les 1.000 kilos livrés é^. 

35 kilos facturés et repris 
prix si rendus dans le i 
mois. 

La chaux blutée peut t. 

en sacs papier « Kraft » :; 
seurs, très résistants, pou 
tenir 45 kilos de chaux 

SULFATE 0EJI 
Nous cotons actuelieme. 

variations : 
Sulfate de cuivre c 

Français 
Anglais...., , 

Soufre 
Sulfostéatite 
Bouillie Azur.. 

Ic-s 100 t°- sur wagon ou pri. 

gain de 1.180 kilos de p. 
terre. 
500 kilos de chlorure ont . 
gain de 3.780 kilos de p< 
terre. 
700 kilos de chlorure ont. 
gain de 5.130 kilos de p. 

terr*-
Tous ces essais ne font c-

mer une fois de plus ces 
connus déjà des bons af 
Seule la fumure compltu. 
ce qui rapporte le plus, 
point de vue engrais pota-
sont les fortes doses d'en; 
d^s cultivateurs s'effraient 
l'idée de mettre 500 et à 
raison 700 kilogrammes o-
de potassium à l'hectare, 
souvent c'est là le moy 
des excédents de récolte t, 
facilement de l'argent dar-
monnaie et du bien-être ù 

R, DE 

FEUILLETON DU « SYNDICAT DES AGRICULTEURS » 22 — et 
L/Iputile r\zr)soY)%ç 

PAR 

La présence inattendue de Rose, bien 
qu'il vint d'informer M. Olivier, et plus 
encore son attitude prostrée, le surpre-
naient violemment. En dépit de lui-même, 
cette contenance prenait une signification 
assez ambiguë à ses yeux et un farouche 
soupçon l'envahit devant lequel s'effaça 
pendant un instant, le chagrin ressenti 
pour son ami. 

Rose leva la tête tandis qu'il s'approchait 
tt leurs regards se croisèrent, celui de la 
jeune fille était rempli d'une douleur qui 
ne se dissimulait pas et il y avait dans ce-
lui de Frédéric une profonde tristesse 
Biais aussi un étonnement. 

. Repris par l'affection qui le liait à Féli-
iùen et par la pitié qui lui inspirait son 
malheur, il dit douloureusement à voix 
basse : 

— Quelle chose affreuse ! Vous êtes donc 
venue Rose et vous avez été introduite au-
près de lui ? Je n'ai pu le voir qu'une 
Seule fois avant qu'il fut entre les. mains 
ttès .chirurgiens, Paurre Félicien J ' ■ 

Mlle Olivier le regard fixe, hocha len-
tement avec un accent de souffrance con-
tenue. 

Tous les autres mots étaient interdits 
dans cette chambre, où s'achevait une vie. 

Un moment plus tard, en effet, ce fut la 
mort invisible qui entra, venant éteindre 
le dernier souffle de Félicien Musart ; sa 
main se refroidit dans celle qui la tenait 
fidèlement, ses yeux se fermèrent sous le 
geste pieux, puis Rose Olivier, à, bout 
d'émotion, tomba en un long évanouisse-
ment dans les bras de la religieuse qui 
l'avait vu chanceler-

Frédéric Myrande, très pâle, regardait le 
masque rigide dc celui qui avait été son 
ami, puis le visage cruellement altéré de 
celle qu'il aimait et iï se demandait avec 
une sombre, une jalouse anxiété si le lien 
secret d'un amour puissant n'avait pas 
existé entre eux. Question troublante, clou-
te torturant dont il s^çusail et qu'il eut 
voulu chasser, • • « ' 

XVI 

Pendant les heures lucides que son mor-
tel accident lui avait laissées, Félicien Mu-
sart s'était hâté de notifier ses dernières 
volontés en un acte testamentaire. Il priait 
M. Olivier d'accepter pour Rose la maison 
familiale d'Armand Musart et les souve-
nirs qu'elle contenait ainsi que la modeste 
fortune qu'il possédait. Il exprimait éga-
lement le désir de reposer dans le cime-
tière de Neuville-sous-M... dans la sépul-
ture de sa famille. 

M. Olivier ne se sentait pas le droit de 
frustrer Rose de ce legs qui, à ses yeux 
ouverts à la réalité cruelle, apparaissait 
justifié en dépit de ses révoltes intimes. Si 
la jeune fille désintéressée dc la question 
pécuniaire en fit peu état, elle trouva une 
âpre et funèbre jouissance à posséder celte 
vieille demeure qui avait été le berceau 
de. la race dont elle était née et le témoin 
de tant de souvenirs. Selon le désir qu'il 
avait exprimé, Félicien Musart avait élé 
ramené à Neuville-sous-M..., dans le rus-
tique cimetière où dormaient les siens. 

Mlle Olivier n'avait pu, en l'acccmipa-
gnant vers la dernière demeure, revêtir un 
deuil extérieur ni laisser voir sa grande 
souffrance, mais Frédéric Myrande, qui se 
tenait auprès du cercueil de son ami, n'en 
avait pas moins une intuition qui confinait 
à Une certitude et mille pensées assail-
laient son amour inquiet, bien près d'être 
déçu. 

Quand les rites, qui accompagneiu le 

suprême voyage, furent accomplis et que 
chacun, tournant le dos ù la mort, reprit 
son cliemin vers la vie, Rose et Frédéric 
eurent le loisir dc se trouver seuls. 

Le soleil dorait les calmes horizons aux 
tons nuancés dans leur verdoyante luxu-
riance, l'air était limpide, tout parfumé 
des émanations d'une nature épanouie 
dans la joie de vivre et les roses recom-
mençaient ù fleurir dans le riant jardin 
dc la villa en dépit de la tristesse de ceux 
qui !'hab|taient. Eternelle impassibilité 
dés chosé% qui," tour à tour, virent pas-
ser l'espérance, le fugitif bonheur, puis le 
désenchantement et les larmes en une 
course rapide vers le but inéluctable. 

Mlle Olivier et Frédéric se promenaient 
lentement daus^une allée eu échangeant 
de courtes phrases entre de longs silen-
ces, où chacun semblait s'absorber dans 
sa pensée. Leur attitude ne décèle pas 
ce tendre abandon où se livre le secret 
des cœurs. Frédéric Myrande posant sou-
dain son regard sur celui de la jeune fille, 
dit.: 

 Vous l'aimiez beaucoup, Rose ; 
Sans qu'il le voulût sans doute, sa voix 

était un peu âpre. 
La jeune fille eût un tressaillement im-

perceptible. 
— Beaucoup, répondit-elle laconique-

ment. 
r— C'était donc un ami incomparable, 

répliqua-t-il en se laissant entraîner pres-
que inconsciemment ù. prononcer des 
mpjs qui pouvaiept paraître ambigus. ^ 

Rose eut un regard froid 
— Il était pour moi comme un frère 

bien aimé, dit-elle d'une voix brève. 
Ombrageux, angoissé, Frédéric ne sut 

se satisfaire de cette réponse. 
r—.i Bien aimé en effet puisque vous le 

pleurez désespérément, Rose, répondit-il 
avec une sorte d'amertume. 

— On pleure selon son cœur t 
Cette réponse parut un peu énigmati-

que au jeune liomme et il se demanda 
nv.ee une sorte de rancœur, si Rose eût 
pu verser pour lui d'aussi cruelles larmes. 

s— Pardonnez-moi Rose ce que vous 
pouvez juger comme une sorte d'iliquisi-
tion dans vos sentiments, mais je vous 
aime si exclusivement que je ne puis me 
défendre contre certaines craintes qui 
déjà m'ont assailli, quand vous avez; ajour-
né notre mariage, et qui me torturent. 

Mlle Olivier regarda le jeune homme 
sans surprise, comme si elle eut attendu 
cette explication. 

— Quelles sont donc ces craintes ? de-
manda-t-clle la voix calme, 

— Je vous adore Rose et je redoute 
que vous ne fussiez mienne autant que je 
le voudrais. 

i— Je vous avais promis un amout loyal, 
fidèle — et sans doute n'est-il pas en mon 
pouvoir dc donner davantage — vous rê-
vez d'une passion exaltée, vous Ar'accu-
sez de froideur, vous doutez dc moi ! A 
quoi bon prolonger le malentendu'? dit 
doucement, tristement, Mlle Olivier. 

Pourquoi dire de telles chosés, <Rie 

signifient-elles ? 
— Ecoutez-moi Frédéric, vo 

Ioux d'un mort et c'est irrémé 
soupçon empoisonnerait notix 
suspicion rétrospective empêc1 

mais la confiance entre nous 
pourrions être que malheurr 
naissez-le vous-même. Je le ré, 
vaut abandonner nos projets. 

— Mais vous ne m'aimez doi. 
parler ainsi I s'écria le jeune 

Puis emporté par le dépit. 
■— Vous faites, je le vois, ans 

chc de moi que de M. de Borli 
avez évincé dès l'arrivée de • 

Rose eut un regard étonné 
daigueux qui tout de suite fit ■ 
déric en lui-même. 

— Je parle peut-être comm 
sé, je me laisse dominer par 
je suis malheureux I 

— Hélas, je le crois, car 
toute maîtrise, toute mesure 
bien Frédéric, que rien ne s,, 
cher désormais que nous n 
l'un par l'autre ! Un brisenu 
définitif, est donc préférable ■ 
qui ne serait que lutte et 
ment. 

Le jeune homme, surpris 
nure dc plus en plus décis 
conversation agitée, regarda 
avec une expression, désespé' 

r-< Comment, dit-il, vous | 
rupture ? 
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ANIMAUX a T3 
Cl 

du kilo, viande nette du kilo, poids vit 

4 U t" quai. i* quai. 3' quai. dira t" quai. •i' quai. 3* quai., mtra 

1.838 1.838 12 30 10 30 9 » 13 60 7 38 5 fcC ■i 50 , 8 43 
Vaches 919 919 12 30 10 » 8 60 13 80 7.38 5 50 4 30 j 8 83 
Taureaux... m 314 U 00 8 80 8 20 10 40 5 70 i 84 4 10 1 6 45 

1.641 1 6ob 15 50 13 50 12 10 17 20 9 30 7 7u 6 65 lu Ci 
Moutons..,. 7.372 7.372 10 50 15 30 13 50 21 » 9 75 7 19 5 94 ,40 50 
Porcs 2.47U 2.4-70 9 72 8 56 6 72 10 » 6 80 6 » 4 70 | 7 » 

Quelques Recettes de Saison 

Du Jeudi 9 Avril 1931 

1.189 1.175 12 » 10 » 8 80 13 20 7 20 5 50 •i 8 i 7 92 
594 585 12 » 9 70 3 40 13 40 7 20 5 33 4 02 8 04 

Tain eaux... 2o0 225 9 30 8 60 8 s 10 10 5 11 4 73 4 40 0 0<j 
1.407 1.305 15 20 13 20 11 70 16 90 9 12 7 22 6 43 10 14 

Moutons.... 5.565 5.200 19 50 15 30 13 50 21 » 9 75 7 65 6 75 10 50 
_:.2UG 2.206 3 72 8 56 0 72. 10 » 6 80 0 » 4 70 7 » 

Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

uFFHES 
56. — A vendre, V-i muids, tonnel-

les-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Charon-Ja-
uin, 30, quai Malakoff, Nantes. 

59. — A vendre, plants de vigne 
greffés gros plant, gros lot de Saint-
Mars, raoinés de producteurs directs 
des meilleurs plants régionaux. Prix, 
intéressants sur demande. S'adresser 
à M. F. Chesneau, horticulteur, La 
Bemerie. 

74. — A affermer â prix d'argent 
jpur la Toussaint 1931, une petite 
ferme de 6 hectares, située sur St-
rierbiain et Chantenay. 

75. — A affermer à moitié fruits 
pour le 25 avril 1932, la ferme de la 
Garnaudière, Commune de La Limou-
zinière, d'une contenance dc 15 hec-
tares environ. S'adresser à M* Thé-
baud, notaire à Saint-Pbilbert-de-
Grar.d-Lieu. 

76. — A afferxaer pour le 25 avril 
1932, ville de St-Philbert de Grand-

.Lieti, maison, écurie, volaillerie, gre-
nier et 88 ares dc terre et 48 ares 
de pres^ 

— A louer pour le 24 juin 1931, 
ville de Saint-Phiîbert, maison de 2 
pièces avec grenier et jardin. 

S adresser à M" Thébaud, notaire à 
Saint-Philbert-de-Grand-Lieu. 

77. — A affermer pour la Toussaint 
1931, à proximité du bourg de Val-
let, très bonne ferme de 7 hectares 
cil terres et prés, vignes en grands 
morceaux et en plein rapport, à fai-
re.à moitié fruits et à prendre avec 
faite ferme. S'adresser à M. Emile 
Bordage, à Vallet. 

78. — A louer pour le 23 avril 1932, 
à prix d'argent, une ferme dc 25 hec-
tares située commune de Vieillevi-
gne. S'adresser à M" Gaigeard, rue 
Bonnc-Gardef£4Nantes. 

79. — A louer à prix d'argent et 
pour la Toussaint 1931, ferme de S 
hectares environ, sise commune de 
Saint-Herblain. 

80. — A vendre : 1° une paire de 
roues et essieu coudé, pour tonneau 
ou tombereau, 370 francs ; 2° 1 trieur 
Marot, 2 m. 30 dc long, faisant 6 ca-
tégories de graines, 250 francs ; 3° 1 
hrabant à 2 âges et mancheron, mar-
que « Univerxala » poids 150 kilos. 
300 fr. ; 4° 1 faucheuse coupe à droi-
te ; 53 1 charrue à roulettes pour 2 
hneufs. 

81. — A louer pour la Toussaint 
prochaine ou dès le mois d'août, 
borderie bord de route 5 kilomètres 
de Nantes, conditions à débattre. 

S'adresser à M. des Jamonnières, 
14. rue Coibert, Nantes. 

82. — A louer le 1er novembre 
1931, ou pour avril 1932, cinq hec-
tares environ, terre, prés,, vigne, par 
grands morceaux avec logement en 
hou état. 

83. — A affermer dans la Com-
mune de Bouaye, pour la Toussaint 
prochaine, .une borderie de 3 à 4 
hectares avec vignes à façon et ù 
moitié fruits à volonté en plus. 

84. — A louer à moitié fruits, fer-
me de 17 hectares pour Toussaint 
1931. S'adresser à M. de Coucsbouc. 
La Berthelotière, Orvault. 

85. — A vendre pour ccrant mai, 
très belles boutures « gommées » 
de Seibel 5455 et 4643 garantie de 
pureté à 100 %. 

86. — A rendre, superbe basset 
Vendéen, pure race, parfait chasse, 
conviendrait à éleveur. 

87. — A louer, commune de Mou-
ziilon, pour la Toussaint 1931, une 
borderie dc 6 hectares environ (2 
hectares de vigne, 2 de terres et 2 
hectares de prés) avec bons bâti-
ments et conditions avantageuses. 

88. — A vendre, plants de vignes 
directs, Baco rouge et blanc, Seibel 
rouge et blanc et autres greffés dc 
Pays, griffes d'asperges. S'adresser à 
M. Victor Morille, Le Loroux-Botte-
reau (L.-L). 

89. — A louer pour 25 avril 1932, 
ferme du Marais Mainguy, Le Clion, 
70 hectares dont 30 prairie naturel-
le, peut faire deux exploitations. 

S'adresser à M. J.-B. Bachelier, 
Bouaye, 

DEMANDES' 
39. — On demande ménage, hom-

me petite culture et garde-chasse ex-
périmenté, femme basse-cour. Réfé-
rences exigées. 

40. — On demande un jardinier, 
célibataire pour culture légumes. 
Références exigées. 

41. — On demande un domestique, 
dc préférence vigneron, libre de sui-
te, pour région Monnières 

Plus de 25.000 personnes lisent 
chaque semaine ces petites annonces: 
Sachez vous en servir pour vos 
achats ou pour vos ventes. 

Cultivateurs ! 
sachez utiliser les différents services 
que nous mettons à votre disposition: 

LE SYNDICAT CENTRAL... 
...pour vous fournir tout ce 
dont vous avez besoin pour vo-
tre exploitation. 

NOTRE COOPERATIVE... 
...pour vous faciliter la vente et 
un meilleur placement de vos 
produits du sol. 

NOTRE SERVICE TECHNIQUE... 
...pour vous renseigner et vous 
documenter sur tout ce qui tou-
che à votre profession agricole. 

.^TRE SOCIETE MUTUELLE... 
...pour vous couvrir dc tous les 
risques des Assurances Sociales. 

NOTRE SERVICE MUTUALITÉ... 
...pour créer, si vous n'en pos-
sédez pas, une mutuelle acci-
dent-incendie ou bétail. 

NOTRE SERVICE MAIN-D'ŒUVRE... 
...pour vous aider à trouver la 
main-d'œuvre nécessaire, ou 
l'emploi que vous recherchez. 

NOTRE SERVICE D'ANALYSES... 
...pour analyser engrais, terres 
et tous produits. 

NOTRE SERVICE D'OFFRES ET 
DEMANDES... 

...pour vous faciliter la vente ou 
l'échange d'outillages, d'animaux, 
de fermes, de produits divers. 

NOTRE SERVICE JURIDIQUE... 
...pour vous renseigner sur tou-
tes questions dc droit ou de fis-
calité. 

Syndiqués l 
VOUS POUVEZ REALISER D'AP-

PRECIABLES ECONOMIES EN EF-
FECTUANT VOS ACHATS CHEZ 
LES NOMBREUX COMMERÇANTS, 
QUI ACCORDENT DES REMISES A 
NOS ADHERENTS. 

Epinards au gratin. — Trois livres 
d'é nards, 50 grammes de beurre, 
farine, trois quarts de litre dc lait, 
deux œufs, un quart de râpé, sel, 
poivre, chapelure. 

Faites cuire les épinards, hachez-
Ies bien finement et faites-les reve-
nir dans un peu de beurre. Préparez 
une sauce avec 50 grammes de 
beurre fondu, de la farine et trois 
quarts de litre de lait ; versez cette 
sauce épaisse dans un plat à grati-
ner ; ajoutez-y deux œufs, du fro-
mage râpé, du sel et du poivre, mé-
langez bien et incorporez peu à peu 
fes épinards avec une petite quan-
tité dc beurre fondu. Remuez bien 
le tout, saupoudrez de chapelure et 
de râpé, recouvrez de petits mor-
ceaux de beurre et mettez dans un 
four doux jusqu'à ce qu le gratiné 
soit bien doré. 

Grenadins de veau à l'italienne. 
— Quatre grenadins de veau, beurre, 
spaghetti, sauce hollandaise et bé-
chamelle, râpé. 

Cuisez les grenadins de veau dans 
du beurre, mais ne les cuisez qu'à 
moitié. Prenez un plat long allant au 
four ; mettez au fond du plat line 
bonne couche de spaghetti très fins, 
cuits d'avance à l'eau et bien égout-
tés. Placez les grenadins sur le lit 
de spaghetti en les rangeant en lon-
gueur sur le milieu du plat. 

Versez sur le tout une sauce moi-
tié hollandaise, moitié béchamelle au 
fromage. Saupoudrez le plat de fro-
mage râpé très fin et faites gratiner 
au four. 

Oie à la moutarde. — Une demi-
oie, deux échalotes, une demi-gousse 
d'ail, persil, ciboules, une feuille de 
thym ou de laurier, beurre sel, poivre, 
deux cuillerées dc moutarde, mie de 
pain, farine, une cuillerée à café de 
vinaigre, jus ou bouillon. 

Prenez le foie, hachez-le après en 
avoir enlevé l'amer, et mêlez avec 
deux échalotes, une demi-gousse 
d'ail, persil et ciboules bien hachés ; 
ajoutez une feuille de thym ou dc 
laurier hachée, beurre, sel et poivre. 
Votre oie ainsi farcie, cousez et cui-
sez à la broche eh arrosant avec du 
beurre (recueillez ce qui ruisselle 
dans un plat). 

Quand votre oie est presque cuite; 
mêlez une cuillerée de moutarde 
dans le beurre de la lèchefrite ; arro-
sez^en l'oie et passez à mesure jus-
qu'à ce qu'elle soit toute recouverte 
de mie de pain. Achevez de cuire eï 
servez avec la sauce suivante : met-
tez dans la casserole gros comme un 
demi-œuf de beurre, deux pincées de 
farine, cuillerée de moutarde, cuille-
rée à café poivre ; faites lier sur le 
feu et servez chaud. 

Haricots bretons. ■— 250 grammes 
de haricots Soissons, deux carottes, 
quatre oignons, un bouquet garni, 
beurre, persil. 

Mettez à tremper 250 grammes 
de haricots Soissons la veille, lavez-
les, mettez à cuire à l'eau froide lé-
gèrement salée, écumez; ajoutez une 
ou deux carottes, deux oignons et un 
bouquet garni. Couvrez et laissez 
cuire doucement pendant deux heures 
à deux heures et demie. Hachez fine-
ment les oignons, serrez-les dans le 
coin d'un torchon pour en exprimer 
le jus, faites-les revenir doucement 

et assez longtemps pour qu'ils attei-
gnent leur degré de cuisson. Egouttez 
bien vos haricots ; faites-les sauter 
avec les oignons, beurrez, assaison-
nez, versez dans un légumier, parse-
mez de persil haché: 

Gâteau Mazarin. — Deux noix de 
levure très fraîche, deux morceaux 
de sucre, 60 grammes de raisins de 
Corinthe, 500 grammes dc famine de 
gruau, six œufs entiers, 250 gram-
mes dc beurre, trois petits verres dc 
rhum. 

Prenez la levure, délayez-la dans 
un saladier avec un peu d'eau 
chaude, en y faisant fondre deux 
morceaux de sucre pour on ôter 
l'amertume. Ajoutez 60 grammes de 
raisins de Corinthe, 500 grammes de 
farine de gruau, six œufs entiers ; 
faites fondre 250 grammes de beurre, 
versez-le dans le saladier et battez 
le tout pendant un quart d'heure. 
Ajoutez trois petits verres de rhum, 
mettez à lever dans un endroit bien 
chaud. Quand la pâte est levée, au 
bout d'une heure ou une heure et 
demie environ, si on a eu soin de la 
tenir au chaud et couverte, mettez-la 
dans un moule beurré, puis cuisez 
au four pendant une heure. Vous 
pouvez, une fois que la pâte est tra-
vaillée, en remplir une boîte à bis-
cuits de forme oblonguc. La pâte ne 
doit tenir que le quart dc la boîte, 
qui aura été au préalable bien beur-
rée. Vous posez le couvercle sur ta 
boîte, vous enveloppez le tout dans 
un morceau de laine ou un vieux 
châle, vous posez sur un endroit 
chaud près du fourneau (sur le bain-
marie, fermé par exemple). La pâte 
monte alors très bien et doit remplir 
la boîte. Il ne reste plus qu'à mettre 
celle-ci au four, à cuire pendant une 
heure, comme il est indiqué ci-dessus. 

JANTE FAN.NY. 

Machines à Coudre 

Notre Coopérative peut fournir, à 
des conditions avantageuses, des ma-
chines à coudre de toutes premières 
marques, garanties de 3 à 25 ans, sui-
vant modèles. 

Meuble lux- depuis 830 fr, 1 

Remise à nos adhérents. 

[aïs pour Semence 

163 

120 

Carcassonnc 
départ Pont-Rousseau,; 

Maïs blanc des Landes..'., 
départ Sainle-Pazanne. 

Maïs roux des Landes 125 »» 
départ Nort-sur-Erdre. 

Maïs Bulgarie 103 s» 
départ St-Mars-du-Désert. 

Le tout les 100 kilos logés. 

CULTIVATEURS non encore syndiqués 
POUR 10 FRANCS de cotisation annuelle vous recevrez CE JOURNAL' chaque, semaine et 

bénéficierez des MULTIPLES AVANTAGES dc notre Syndicat et de notre Coopérative. 

REMPLISSEZ DÈS AUJOURD'HUI le Bulletin ci-dessous et adrcssez-lç-nous 2, rue Scribe, 
à Nantes. Vous recevrez votre Carte d'Adhérent pour 1031. 

Ponichâteau 
Le dimanche 12 avril prochain, à 

9 heures du malin, dans une salle 
dc la Mairie de Pont-Château, il sera 
procédé à la création d'une caisse 
locale dc crédit agricole mutuel. M. 
SIMON, directeur dc la Caisse Ré-
gionale y fera connaître les avanta-
ges du crédit agricole. 

Erbray 
51. Raymond LERAT, . au Pont-

Mahias, à Erbray, est nommé Agent 
du Syndicat Central et dc noire Coo-
pérative. Tous nos adhérents d'Er-
bray, Sainl-Julien-de-Vouvantcs et 
Juigné-les-Mouticrs sont priés de 
s'adresser à M. Lcrat. 

AVRIE - VIGNES. Pour vous as-

Bulletii? de Présentation 
Je soussigné, désire adhérer au SYNDICAT CENTRAL DES AGRICULTEURS DE LA 

LOIRE-INTÉRIEURE, en qualité dc Membre ordinaire, à partir dc l'année 1931 et pour le 

département dc „ 

il/ (1) 

Adresse : _ _ m , j 

Commune : 

Bureau de Poste : „ 

.(Signature), 

H) Ecrire iris lisiblement. 

surcv de. bonnes vendantes, donnez du 
NITR ATE DE CHAUX ' à nos vignes 
affaiblies par les maladies ; son action 
est immédiate : melte--cn 50 grammes 
par pied, dès la fin du labour dc « dc-
chaassaiie ». 

La Graisse 
et son Traitement 
La graisse sévit, certaines aimées, 

avec intensité. Elle rend le vin vis-
queux, huileux. Les praticiens di-
sent : « Le vin file ». Au microscope, 
les vins graisseux présentent des 
amas dc petits corpuscules carrés ou 
rectangulaires. 

Si ces amas sont formés de matière 
albuminoïde, on peut empêcher la 
maladie de se développer, en ajou-
tant aux vins une certaine quantité 
de tanin. 

La pratique consistant à amener 
aux environs de 11 degrés les vins 
dc Champagne trouverait son expli-
cation dans le fait que les vins con-
tenant naturellement cette dose d'al-
cool ne prennent pas la maladie de 
la graisse. 

Les sucres constituent des aliments 
puissants pour le ferment. D'après 
Kayser et Manceau, le lévulose est 
indispensable au développement des 
microbes. 

On admet que la maladie préexiste 
dans le vin et se produit si l'acidité 
du milieu est insuffisante pour em-
pêcher son développement. 

Les vins peu alcooliques, douce-
reux, manquant de tanin, sont sujets 
à la graisse. On voit donc immédia-
tement qu'on peut prévenir cette 
affection en chaptalisant les moûts 
par l'addition légale de sucre au vin 
et par le tanisage au moment dc la 
fermentation. 

Curativement et d'après M. J. 
Ventre, le distingué professeur d'œno-
logic dc l'Ecole Nationale d'Agricul-
ture de Montpellier, le seul traite-
ment scientifique à faire subir à un 
vin graisseux consiste dans un tani-
sage à environ 10 grammes par hec-
tolitre, suivi d'un collage ù 6 ou 
8 grammes de gélatine, et le tout 
complété par une agitation énergique 
du milieu d'abord, pour aider à la 
prise de colle, et ensuite pour diviser 
les masses gélatineuses qui se trou-
vent dans .le vin. C'est là le principe 
du traitement. Ce principe peut su-
bir de légères modifications si l'on 
s'adresse à un produil fermentant lé-
gèrement. Nous avons l'ait, en 1922, 
des essais qui ont porté sur plusieurs 
centaines d'hectolitres de vins grais-
seux ou louches, essais qui nous ont 
donné entière satisfaction. 

Le traitement appliqué était le sui-
vant : 

1" Bisultitage léger à la dose de 
10 grammes par hectolitre (le méla-
bisuliite dc potasse garanti pur éiail 
dissous dans l'eau tiède et le mé-
lange additionné immédiatement au 
vin malade) ; 

2" Tanisage. à la .dose de 10 gram-
mes1 par hectolitre, (tanin à l'alcool 
dissous dans de l'cau-de-vie franche 
de goût). 

Ces deux opérations, bisulfilage "-cl 
tanisage, peuvent être faites en même 
temps ; 

i 3" Collage à 10 grammes dc gefct-
' Une par hectolitre. Après un bras-
sage énergique dans les récipients et 
un repos de huit jours (nous opé-
rions par un beau temps), le vin a été 
soutiré dans des fûts légèrement mé-
chés. 

II est bon de pratiquer le soutirage 
à la « cannelle », laquelle permet 
d'aérer le vin et dc recevoir ce der-
nier dans un entonnoir contenant de 
la paille de seigle ou loule autre paille 
de céréale bien lavée. 

Comme on le voit, cette maladie, 
si facile à prévenir, se guérit sans 
trop de difficultés. « 

Ajoutons que la législation actuelle 
sur les vins interdit de traiter les 
vins atteints de graisse (vins filants) 
en vue de la venlc. 

Gabriel BUCHET, 
Directeur des Services agricoles. 

LE CONCOURS SPÉCIAL 
DE LA RACE MAINE-ANJOU 

A LAVAL. 

Ainsi qu'il a été annoncé précé-
demment, le Concours spécial des 
animaux reproducteurs dc la race 
bovine Maine-Anjou aura lieu à La-
val les 29, 30 et 31 mai, eu même 
temps que la I'oirc-Exposition. 

Le programme et le règlement de 
ce Concours arrêtés par M. le Pré-
fet de la Mayenne sont à la dispo-
sition des éleveurs qui ne les au-
raient pas déjà reçus, sur leur de-
mande, adressée au Secrétariat de 
la Société des Eleveurs de la race 
Maine-Anjou, 12, avenue Carnot, à 
Chàteau-Gonlicr. 

Les déclarations devront être 
adressées avant le 25 avril au secré-
taire-trésorier du concours, M. Del-
hommeau, secrétaire-général dc la 
dite Société, à Château-Gonticr. 

Les exposants trouveront des for-
mules spéciales pour ces déclara-
lions, à la Préfecture de la Mayenne, 
ddis les Préfectures des départe-
ments dc la Loire-Inférieure, de la 
Sarthe, de Maine-et-Loire, dc la 
Vendée, d'Illc-et-Vilainc et des Deux-
Sèvres, à Ja Direction des Services 
Agricoles, à Laval, et au Secrétariat 
de la Société des Eleveurs de la race 
Maine-Anjou, à Chàtcau-Gonlier. 

Carnet a Docteur 
Le CANCER et rlUKITITIOl 

PRODUITS DIVERS 
Les prix que nous donnons ci-dcssoUo 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum 

128 »» 

90 »» 
78 »» 

105 ?» 

RIZ et iSSUtS 
Riz Saigon n" 1 en disponible. 

(rare et difficile à trouver) 
Issues de \iz 
Remoulagc de fèves 
Maïs pour volailles 

Les 100 kiios iegés sur wagons Naui«,s 
ou Chantenay. 
« LE TITAN » 105 »3 

Farine alimentaire poi't; porcs et bo-
vins. 

Les 300 kilos logés, sur wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plcssé. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé 
Grande Pondeuse 
Farine dc viande 
Fariné d'os alimentaire.. 

Les 100 kilos logés sur wagon Vertou 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OYOX. » pour 

pondeuses 130 2 
Provcndc « LAPOX » pour 

lapins 120 
Farine de Poisson supérieure 200 ■ 

— Viande extra 175 *< 
Coquilles huitres 50 s 

Sur wagon départ Nantes. 

110 »» 
121 »» 
176 »» 

88 »» 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho S0 »» 
Farine de maïs 120 »» ! rien à leur forme initiale 

Dans une conférence-
sur le cancer, le savant 
docteur Jean Nussbaum 
a déclaré : « Il est très 
probable que le cancer 
n'est pas produit par 
un microbe, et qu'il 
n'est pas contagieux. Il 

semble qu'il,soit dû au « terrain », 
et à un agent extérieur produisant 
une irritation chronique. » 

Se limitant au terrain, M. Nuss-
baum a étudié le problème des rap-
ports du cancei et de la nourriture. 

L'une des causes du terrible mal 
— cause déficiente — est l'insuffi-
sance de chlorure de magnésium 
dans l'organisme.. 

L'homme « moderne » a réussi à 
gâcher son alimentation. 

Il y avait autrefois 1 gr. 70 potu* 
cent dc chlorure de magnésium dans 
le sel. Aujourd'hui, le sel blanc et 
fin, qui ne se prend plus en mor-
ceaux et ne fond plus, ne contient 
que 35 centigrammes de ce chlorure. 

Le pain nous apporte la plus gran-
de quantité de chlorure de magné-
sium. Mais, hélas ! il n'est pas tou-
jours de la même farine ! Tandis 
que la farine complète est un ali-
ment vivant, îa farine blanche est 
un aliment mort. 

Qui est responsable, sinon le pu-
blic qui, par snobisme, a refuse le 
pain bis et veut un pain de plus en 
plus blanc ? 

Les légumes ne sont pas également 
bons : certaines pommes dc terre 
nous apportent 1,32 de magnésium 
et d'autres nous en donnent 13,îS. 

Le cancer n'est d'ailleurs pas dû 
uniquement à l'insuffisance de ma-
gnésium ; il est dû à un apport trop 
faible de vitamines et de sels miné-
raux. Pour lui résister, ces éléments 
yitalisants doivent nous être fournis 
avec assez d'abondance. 

Ceux qui cultivent le sol ont un 
grand devoir à remplir : veille»- à ce 
que la terre contienne suffisamment 
de sels minéraux et à ce que ceux-ci 
passent dans les légumes — les vé-
gétaux sont chargés de prendre à ia 
terre ies sels non assimilables par 
notre corps et de les rendre tels. 
Mais si les agriculteurs doivent veil-
ler à nous fournir des légumes et 
des céréales de bonne qualité, nous 
devons veiller, nous, à les employer 
judicieusement, â ne pas les stérili-
ser, à ne pas les présenter sous une 
forme différente de leur forme ini-
tiale et à ne pas leur enlever ceuc 
cuticule (ou pellicule) qui est la par-
tie la plus importante de la céréale. 

Grave est l'erreur de notre te-npa 
d'avoir supprimé, dans la plupart des 
cas, les aliments d'origine végf'taie, 
ou du moins de les avoir présentés 
sous un aspect qui ne correspond en 

93 »» 

103 »» 

120 »» 
129 »? 
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GOFFRES-fORTS 
IBAOCHEl 
« 03, rue de Richelieu • PARIS -î 21, Place de Bretagne, NANTES J 

Les 1U0 kilos logés sur wagon Nantes. 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Aliments méiassés 
Mélasse Sa/, 80 Çô mélasse... 86 »» 
Son mélasse Say, 50 c/c 103 »» 
Paille mélassée Say; 50 '/c... 72 »» 

Les :00 kilos logés sur v."gou Paris-
Gobclins et Pont-d'Ardres. 

Produits tics Etablissements 
Arsène Bertm 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 '/o 

avoine, 35 c/o mélasse 
Aliment s Le Picotin », pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES ' 

« Optima » : 
pr vaches laitier; (en cub.) 
pr engraissement d. bœufs 
pv veaux (le sac de 5 k.). 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » : 

p* engraissement des porcs 109 »s> 
pour porcelets et truies... 172 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Xantcs-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 
ALIMENTATION GENERALE 

Provcndc « Sucraff » N" 1... 75 »» 
— « Sucraff » N° 2... 72 »» 

COOPERATIVE 
Huiles de Tab'e 

Extra «• Calvé », par 15 litres, 7 fr. 50 
le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même prix. 

Extra « La Délicate », 10 lit., 70 fr. 
franco ; 5 lit., 36 fr. franco. 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 325 >* 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux dc 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 %, 

« Croix d'Or » en barre.. 345 s-» 
en morceaux de 500 grain. 313 >« 
Les 100 k, départ Nantes, 

Henri CKARLIAT, 

Caisses Rurales 
Nous apprenons que M. Jean Le 

Cour Grandmaison, député, vient 
d'être élu président dc l'Union des 
Caisses rurales et ouvrières fran-
çaises à responsabilité illimitée. 

M. Jean Le Cour, est le fils du sé-
nateur Charles Le Cour Grandmai-
son, qui avec MM. Louis Durand, 
René Caron, et, pour notre région, 
M. le chanoine Thomas, a été l'un 
des promoteurs de l'introduction en 
France du Système des Caisses Raif-
feisen. 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

BILLETS DE FIN DE SEMAINE 
Pour vos déplacements du dimanche, 

utilisez les billets dc lin de semaine 
(aller et retour avec -10 % de réduc-
tion) délivrés pour les stations ther-
males et balnéaires du Réseau dc l'Etat, 
du jeudi précédant les Rameaux au 
dernier dimanche d'octobre. 

Ces billets sont valables du samedi 
matin au lundi minuit pour les trajets 
ne dépassant pas 600 kilomètres, et du 
vendredi matin au lundi minuit pour 
les trajets aller et retour supérieurs à 
600 kilomètres. 

Pendant toute l'année, il est en outre 
délivré des billets de fin de semaine, 
pour certaines relations, aux voyageurs 
titulaires dc billets anglais dits de 
« week end » valables de ou pour l'An-
gleterre. 

Pour tous renseiguemcnls. s'adresser 
aux gares du Réseau de l'Etat. 

CHEMINS DE FEU DE L'ETAT 

ET DU SOVTIIEIIN RA1LWA.V 

PARIS-SAINT-LAZARE A LONDRES 

i'ar les plus luxueux paquebots 
de la Manche 

Le jcar, le service rapide le plus 
agréable et le plus économique est celui 
de Dieppe-Newhavcn. 

La nuit, vous avez le choix entre 
Le Havrc-Soulhampton, service le plus 
confortable, ou Dicppe-Newliavcn, ser-
vice économique le plus rapide. 

Six services chaque jour. 
Se renseigner à la gare de Paris-

Saiut-Lazarc, an bureau du Southern 
Railway, 14, rue du Quatre-Septcmbrc, 
et aux principales Agences dc Paris. 

il 
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Gpains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE ft payé ies 
blés entre : 

172 et 175 
suivant cpialité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseaux. 

Voici les Conrs officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

Nantes, le 8 avril. 
Blé moralement sans ail, 

base 74 kilos réversibles. 173 à 174 
Sans ail 175 à, 17t> 

* Avoues grises ou noires... 92 
— bigarrées 82 

Sarrasin (Bretagne) 98 
Sarrasin (Loire-Inférieure).,. 9S) 
Orge ind gène 76 

' Son 64 à 65 
Seigle 86 

Ces cours s'entendent pa- wagon com-
plet, départ lieux dc production. 

Maïs Plat a 
Bessarabie-liuljrarie 

— . 95 par 1.0-00 kil. 
. 100 par mn kil. 

(Livraison courant avril," 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 8 avril 
Artichauts, les 12, 12 fr. — Asperges, 

la botte, 13 fr, — Betteraves, les 12, 
7 fr. — Carottes, le k., 1 fr. — Céleri 
rave, la b., 12 Ir. — Céleri blanc, la b., 

•6 fr. — Choux pommes, les 16, 16 fr, 
, — Choux-fleurs, les 11, 10 fr. — Cres-
son, les 12, 8 fr, —■ Chicorées, les 12, 

85 
85 par 5.000 kil 

6 fr. — Endives, le kilo, 3.50. — Esca-
roles, les 12, 2 fr. — Epinards, le kilo, 
3 fr. — Laitues, les 12, 6 fr. — Mâche, 
le kilo, 3 fr. — Navets, ia botte, 1.50. 
— Oseille, le kilo. 1.50. — Oignons, le 
kilo, 1.50. — Pommes, le kilo, 3,50. — 
Pissenlits, le kilo, 2 fr. — Poireaux, 
la botte, 8 fr. — Radis, les 12, 7 fr, 
— Salsifis, la botte, 2 fr. — Scorso-
nères, la botte, 2 fi 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les 1.000 kilos : 
Paille dc blé botteléc 245 à 250 
Paille de blé oressée 2i!5 à 240 
Foin 210 à 270 

Cours des Vins 
VINS DE LA LOiUE-INFEItlisURE 

Muscadet 1930 1" choix 800 à 900 
Muscadet — 2e — 700 à 800 
Gros-Plant 1930...-. 400 à 475 
Noah 250 à 325 

VINS D'ANJOU 
Rosés et Rouges 1930 : 23 fr. le degré. 
Rosés supérieurs : 23 k 25 fr. le degré. 
Blancs-- ordinaires.. 600 a 7&01a barr. 
Blancs supérieurs.. 750 à 1000 — 
Blancs dc têtes 1200 ù 1300 —, 

VINS DU MIDI 
Nîmes, — Aramon : 15 k 16.50 le degré. 
Bêziprs. — Rouges : 17.50 à 18.50. 
Carcassonne. — 16 à 18 fr. le degré, 
Narbonne. — 15.50 à 18 fr. le degré. 

Cours du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Coars du 3 Avril 
On cote le demi-kilo : 
VEAUX : 449. —Ire quai., 7.75 à 8.75; 

2e quai., 6.75 à 7.75; 3c quai., 5.75 à 
C.75. 

BŒUFS : 4. - Devant : Ire qaal., 
4.25 à 4.50; 2 c quai., 3.25 à 8.75; 
3c quai., 2.25 à 3.25. —- Derrière : ire 
quai., 6.25 à 7 fr.; 2c quai., 5.25 à 6 fr,; 
3c quai., 3.75 à 5 fr 

MOUTONS : 226. — lrc quai., 9 à 
10 fr. 

PRIX DU KILO SUR PIED 

BŒUFS. — Plus bas, 2.25; plus haut, 
7 fr. ; prix moyen, 4.C2. 

VEAU A (suivant qualité). — Plus bas, 
5.75; plus haut, 8.75; prix moyen, 7.25. 

MOUTONS. — Plus bas, 9 fr. ; plus 
haut, 10 fr.; prix moyen, 9.o0. 

NANTES (Talcnsac) 
On cote, le demi-kilo : 
Bœufs. — Ire catégorie, 8 à 15 fr.; 

2e catég., 3 à 4 fr.; 3c catég., 3.7.") à 
3.50. ce 

Veau. — Ire catégorie, 7 à 11 fr.; 
2c catég., 7 à 8 fr. ; 3c catég., 4 à 0.50. 

Mouton. — Ire catégorie, 10 à 13 fr. ; 
2c catég., 8 à 9 fr. ; 3e catég., 5 ù 6 fr. 

Porc. — 7 à 8.50. 
Beurre. — 9 à 11 fr. 
Œufs. — La douzaine, 5 fr. 
Lapins. —• 7 à 7.50. 
Poulets. — 10 à il fr 

CANDE 
• Marché du 6 avril. — Froment, 170-
172 fr.; orge, 100-110 fr.; sàtrasin, 90 
à 10!) fr.; avoine, 95 à lODfr.; seigle, 
100 ii 105 fr.; pommes dc terre, 75 à 
m fr. Paille, les 1.000 kilos, 230 à 250 fr.; 
foin, 250 à 300 fr. Beurre, le demi-kilo, 
10.50; œufs, la douzaine, 4.25 à 4.50; 
poulets, .la paire, 38 à 44 fr.; canards, 
ïa paire, 36 à 40 fr. ; lapins, Ta pièce, 
12 à 18 fr.; pigeons, la paire, 9 à 10 fr. 

j ; Porcs gras : amenés et vendus 40, ie 
kilo 4.75 à 6.50. Pores maigres : amenés 
et vendus 100, de 250 à 380 fr. pièce. 
Porcillons : amenés 300, vendus 280, de 
100 à 140 fr, pièce. 
' Bœufs et vache:;, amenés 350: veaux, 
amenés 60; moutons, amenés 100. 

Très bonne vente des bestiaux; nom-
breuses transactions 

CHATEAU BRI ANT 
Blé, 170 fr.; seigle, 80 fr; sarrasin, 

80 fr.; avoine, 90 fr.; orge, 90 fr.; son, 
84 fr; paille, 140 fr.; foin, 125 fr. 

Cidre, 250 à 270 fr. la barrique. 
Beurre : en gros, 14 fr. le kilo; au 

détail, 19 à 20 fr.; œufs, 4 à 5 fr. la 
douzaine. 

Vieilles poules, 35-38 fr.; gros poulets, 
35-40 fr.; moyens, 28-32 fr.; petits, 20-
20 fr.; pigeons, 10-12 fr.; canards, 36-
40 fr.; pintades, 40-45 fr.; oies grasses, 
00-65 fr. la couple. Lapins, 15-17 fr. 

Bœufs, 4.50 à 5 fr. le kilo; vaches 4 à 
4.50; veaux, 7 à 7.50; porcs gras, 5.00 à 
5.70; porcs maigres, 180 à 300 fr. pièce; 
porcs de lait, 90 à 150 fr. 

NOZAV 

Blé, 170 à 172 fr.; avoine, 86 à 87 fr.; 
seigle, 80 à 82 fr.; orge, 75 à 77 fr.; 
sarrasin, 94 à i'i fr.; son, 70 à 72 fr. 

Foin, 125 à 130 fr.; paille dc pays en 
vrac, 110 à 115 fr.; paille pressée, 130 à 
135 fr. les 500 kilos. 
Cidre, la barrique, 240 à 250 fr., qua-

lité ordinaire, droits en sus. 
Beurre, le kilo en gros, M.50 à 14.75; 

au détail, 15 à 15.50; œufs, 4. à 4.50. 

ORÀNU-FOULtEHAÏ 

Beurre, fl.50 à 7 fr. la livre; œufs, 
14 fr. Blé, 170 fr.; avoine, 85 fr.; sarrasin. 

92 fr.; son, 76 fr. Paille, 150 fr. les 
500 kilos; foin, 130 fr. Veaux, 7.25 à 
7.50 le kilo. Porcs gras, 5,50 à 5.60; 
bœufs de travail, 4 à 7.000 fr. la couple; 
vaches laitières, 1.500 à 3.000 fr.; por-
celets, 90 à 125 fr.; porcs maigres, 180 
à 350 fr.; porcs gras, 5.50 à 5.60 le kilo. 
Cidre, 200 fr. la barrique. 

LA ROCHE-BERNARD 

Farine, 248 à 250 fr.; blé, 172 à 175 fr.; 
seigle, 90 à95 fr.; sarrasin, 100 à 105 fr.; 
avoine, 98 à 100 fr.; orge, 85 à 90 fr.; 
son, 65 à 70 fr.; paille, 120 à 130 fr. Foin, 
150 à 160 fr. 

Cidre, 300 à 350 fr. la barrique. ■ 
Beurre : en gros, 12 à 16 fr,; au dé-

tail, 16 à 17 fr. le kilo; œufs, 4.50 à 
5 fr. 

Jeunes poulets, 55 à 60 fr. ; \icil!es 
poules et vieux coqs, 35 à 4!i fr.; ca-
nards, 35 il 40 fr. la couple; j 

Bœufs, 5 ii 5.25 le kilo; vaches, 4.50 à 
4.75 le kilo: veau, 6.75 à 8 fr.; moutons, 
6 à 0.50. 

IIERBIUNAC 
Beurre, 14 fr. le kilo; œufs, 4 fr. la 

douzaine; pigeons, 10 it 11 fr. la couple; 
poulets, 18 à 27 fr. 

MONTOIR 
Vaches, 1.500 à 3.000 fr.: cochon de 

lait, 150 k 200 fr. pièce 

b AINi -ET lii.S ,\ li-DE-M ONTLUL 
Poulets, la couple, gros 50 k 60 fr., 

moyens 40 il 45 fr., petits 30 à 40 fr.; 
canards, la pièce, 18 à 20 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr. ; lapins, ia pièce, 
16 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 3.60 à 
■1.20; beurre, le demi-kilo, 7.50 à 8.50. 
Veaux, le kilo, 7 à 9 fr. 

t'Ai M BŒUF 
Farine, 210 k 242 fr.; blé, 168 à 170 fr.; 

avoine, 88 à 90 fr.; blé noir, 92 fr.; son, 
78 à 80 fr.; foin, 95 il 100 fr.; paille, 
115 à 120 fr. 

Beurre en gros, le kilo, 17.50 à 18 fr.; 
h livre, 9 à 9.50; . œufs, la douzaine, 
3.75 à 4 fr. 

Bœiifs gras, 4.40 à 4.70; taureaux, 4.10 
à 4.60; vaches. 4.20 à 4.50; veaux, 6.80 
à 7.10; moutons, 7 à 7.20; porcs, 5.60 
à 7fr. 

.iNT-PHll.BEit t-1 h-GKA.\!;<i 
Poulets, la couple, gros 55 à 65 fr., 

moyens 45 à 50 fr., petits 35 à 40 fr. ; 
canards, la pièce, 10 à 16 fr.; pigeons, 
la couple, G à 7 fr.; lapins, la pièce, 12 
à 16 fr.; œufs, la douzaine, 5 à 5,50; 
beurre, la livre; 8 à 8.25, 

s Al.s i h-l'A/.A.Wh 

Poulets, la couple, gros 55 à 70 fr., 
moyens 40 à 55 fr., petits 30 à 40 fr.; 
pigeons, la couple, 9 à 12 fr.; lapins, la 
pièce, 12 ii 26 fr.; œufs, la douzaine. 
4.25. 

UOUHGNEU F-E N -Il ETZ 
Blé, 1G5-170 fr.; avoine, 115 fr. Foin, 

les .500 kilos, 120 fr.; paille, 150 fr. 
Poulets, ia couple, gros 50 à 55 fr., 

moyens 40 à. 46 fr., petits 30 à 38 fr.; 
canards, la pièce, 20 à 22 fr.; pigeons, 
la couple, 18 à 22 fr.; lapins, la pièce. 
15 à 25 fr.; œufs, la douzaine, 4 à 5 fr.: 
beurre, le. demi-kilo, 5 à C ir. 

MACHECOUL 
Farine, 215 à 248 fr.; froment, 170 à 

172 fr.; avoine, 97 à 105.fr.; blé noir, 
10O à 105 fr.; son, 60 à 65 fr. Foin, les 
500 kilos, 120 à 130 fr.; paille, 110 à 
120 fr. Poulets, la couple, gros 70 à 
80 fr., moyens 60 à 69 fr., petits 51 il 
59 fr.; canards, la pièce, 28 à 33 fr.; 
oies, 40 ii 45 fr. ; dindes, 62 à 65 fr.; 
pigeons, la couple, 13 ii 14 fr.; lapins, 
la pièce, gros 27 ii 32 fr., jeunes 22 à 
26 fr., moyens 18 il 21 fr., petits Ri ù 
18 fr.; œufs, la douzaine, 4.25 à 4.50; 
beurre, la livre, 7 à 7.50. 

CUISSON 
Blé, 165 à 168 fr.; avoine, 100 fr.; 

blé noir, 105 fr.; foin, les 500 kilos, 120 
à 125 fr.; paille, 130 fr. Poulets, la cou-
ple, gros .50 à 55 fr., moyens 41 it 49 fr., 
petits 35 à 40 fr.; lapins, la pièce, 12 
à 25 fr.; œufs, la douzaine, 4.50 à 5 fr.; 
beurre, le demi-kilo, 9 à 9.50. 

Bœufs gias, le kilo sur pied, 4 il 
5.50; bœufs de. travail, la paire, 5.000 à 
9.000 fr. ; vaches grasses, le kilo, 4 a 
5 fr..; laitières, 2.000 à 3.500 fr.; veaux, 
le kilo, 6.50 il 7.25; génisses, 5 ii 5.50; 
libres, 6.10; porcs de lait, T60 a 190 fr. 

Foires et Marchés de ia Semaine 
Dimanche 12 Avril. La Bernc-

ric. 
Lundi 13. ■— Çarquéfou, Priii-

quiau, Touvois, Vcrtoti, Nozay, Pont-
château, Varadès. 

Mardi 14. — Boussay, Dcrval, Fé-
gréac, Le Loroux-Botleréau, Saint-
Léger, Vigneux, Mbntoir-de-Bretà-
gne, Paulx. 

Mercredi 15. — Grand-Auvcrné. 
Montbert, La Regrippière, Sévérac, 
Saint-Herblon, L'Immaculée, Saintc-
Pazanne, Vigneux, Châteaubriant, 
Savenay. 

Jeudi 1G. — Frcsr.ay, Héric, Paulx, 
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employez en COUVERTURE 
sur vos céréales 

pour vos RACINES FOURRAGERES 
pour vos POMMES DE TERRE 

Les Engrais 

à base de : 
Nitrate de Potasse 
Urée 
Phosphate d'Ammoniaque 
Phosphate d'Urée 

lis ne décalcifient pas ies terres 

ils ont une action 

coîîîiisue eî progressive 

Voitures d'Enfants 
La pins gnil choix, le meilleur œsrciii ie toute a rejjiaa 

iVlAINGUY !!'CMINTES 

Fabrique de Meubles 

4, Blace Duchesse-Anne - NANTES : 

MEUBLES, LITERIE, TENTURES 

SIÈGES, TAPIS 

- Remise 5 % aux sociétaires r-

est l'Ecrémcuse 
dc l'avenir. 

Elle est supé-
rieure à la 

meilleure des 
toarques étrangères. 
Elle possède des 

qualités 
merveilleuses 

qui la font pré-
férer à toutes 

les autres 
marques. 

Société des Eerémeuses Françaises 
« PAX-LAEOR", à Cambrai (Nord) 

BOISSEAU-DAYRE c°£Z'Zr-
8, rue Cacault -;- WAMTES -i- Téléphone 144-07 

Instruments de Pesage pour Animaux, Engrais, Céréales, etc. 
La Maison effectue la remise en état, contrôlée, de tous instruments et poids 

PLACER LE VII TROP CHER 
FAITES VOUS-MÊME, AVEC 

rÈXTRAIT PICARD 
(il base d'extraits dc plantes) 

VOTRE 

BOISSON de flÉNAGE 
Agréable ù boire, Saine et Economique 
Ayant le goût du cidre et revenant à 

- 35 centimes le litre -
Le îlac. I O fr.; franco contre mandat 9 I fr.; fco. cont. remlj. i 2 fr. 
Les 3 flacon3 — — 30 fr.; — — 32 fr, 

PHAR5$'AC8E, 12, Boulevard Saint-Martin, PARIS IX-) 

JARDINIERS 
MARAICHERS 

H ORTS CUL TE U RS 
Pour vos Installations 

et les Réparations dc vos 

GROUPES - 10T0-P01PES 
ELECTRIQUES 

Pour vos 

MOTEURS ELECTRIQUES 
(Achat et Réparations) 

REBOBINAGE 
Confiez-vous à la Maison 

SGRIN 
ÉLECTRICIENS à NANTES 

Rua Catinat (angle rue Lamoricière) 

qui déplacera quelqu'un 
à votre demande 

Il est rappelé au public que les pièces d'or d'avant-guerre ont été démo-
nétisées par décret du 23 juin 1928. 

Pour .éviter une perte -importante, ces pièces; <[ui sont inutilisables, doivent 
être échangées saris .délai eonlre la monnaie er. c .nu s. 

Les échanges ont lien sans formalités à nos agences contre environ 5 fois 
la valeur. 

Pendant le mois d'avril, nos agences fonctionneront dans les localités 
suivantes : 

Paimbœuf, mardi 11 avril, Hôtel Saint-Julien. 
Biain, mercredi 15, Hôtel du Vieux-Chêne. 
Pornic, jeudi 16, Hôtel Continental. 
Clisson, vendredi 17, Hôtel de la Gare. 
Guérande, samedi 18, Hôtel de France. 
Nantes, dimanche 19, Hôtel des Voyageurs, rue Crébillon, de 9 b, a midi. 
Pontchâteau, lundi 20, Hôtel Terminas Noblet. 
Le I.oroux,' mardi 21, Hôtel Leroy.. 
Màcheconi, mercredi 22, Hôtel Bieycklk. 
Nori-sur-Erdre, jeudi 23, Hôtel de Bretagne. 
Sainte-I'azanne, vendredi 24, Hôtel de la Gare. 
Nantes, samedi 25, Hôtel des Voyageurs, rue Crébillon. 

BOUCHONS EN LIEGE D'ESPAGNE 
Tout pour la Cave — Tout pour le Vin 

eiie* Marcel JXOM-M^r^S 
2, Rue Guépin - 7, Chaussés de la Madeleine - Tél. I !5.86 

La Chapelle-Heulin, Anccnis, Corde-
mais, Saint-Jean-de-Corcoué. 

Vendredi 17. — Cl isson, Nort-stir. 
Erdrc. Notre-Dnme-des-Landes, Va. 
rades, Paulx, Saint-Nazaire. 

Samedi 18. — Missillac, Les Mou-
tiers, Quilly, Saint-IIcrblain. 

ulmprimeiir-Ueraht : P. DUPA.;. 

Conservation parfaite des œufs . 
par Iss excellents et pratiques j 

5 COMBINES BAHKAL pour traiter bOO œufs j 
I I francs franco 

dp^/'ï Adresser les commandes j 
r*'avcc ,na,u'at poste dont le 
Hjgjjf talon .seri de rc-u:i MM. P. et 
« I', iVtVÎER, fabricants des 

COMBINES BARRAL 
f
 &, Villa d'Alcsia. PARIS (14') | 

; Fruspectu-s gratis 

a Vlionneur d'informer sa nombreuse clientèle qu'elle expose à la 
Foire Commerciale dans les sfands A et B. 

Elle y trouvera les instruments de premier ordre, tels que ; 

Les répytés brabants ©t charrues « Uniwersaia ». 
Les faucheuses, râteaux et faneuses «Deerlng». 
Tous les instruments de ia fabrication «Pyzenat». 
Les célèbres moteurs «Omnium» à refroidissement 

par air. 
Les pressoîrsg wis de pressoirs et broyeurs F. A. O» 

(marque Texier), si avantageusement connus, ainsi qu'une 
nouveauté : 

LEURS PETITES VANNEUSES EN BOUT ET EN TRAVERS 

Enfin, tous les instruments se rapportant aux travaux 
de la culture et de la terme. 

SES ECBE^EUSES « DIABOLO E" 
SES MACHINES A COUOtlE 

ARIVIORSC ». 

î SI g aa.fl.ï g a anriïM^ 

A DES PRIX TRES ABORDABLES 

Elle engage donc vivement MM. les Cultivateurs, dans leur propice 
intérêt, ù visiter leurs stands et à insister auprès de leur fournisseur 
habituel, pour que celui-ci ne leur vende que des .machines ou instru-
ments sortant de la Maison LEBEfiT & Gie ; ils auront ainsi la 
meilleure garantie de n'acheter que des machines de fabrication ii-rê-
prochable, cl, en outre, la facilité d'obtenir^ sans délai, toutes les 'g 
pièces de rechange. 

VOIR SES BICYCLETTES «ARMORIC* 

^~ 6, Avenue Carnet 

r\LITÉ RECÔMMA^DABLE, PUHE SOIE NATURELLE 

Le mètre : 29 el 37 ̂  SO 

FOUR CHEMISIERS <$ ROBES 

Le mètre, depuis 23 fr. 

ire : 

V01 FRANCO et par retour 
de toutes demandes 

NOUVEAU TRAITEMENT 
pour 

Faire retenir les Vaches 

Préparé par le Docteur Doutressoulle 
Vétérinaire à Slortain (Blanche) 

Résultats excellents 

Envoi franco contre mandat de 20 francs 

. Léon JAHINÀ1S" 
l, !{ue des J(dites ~ Jiantes 

Grand Choix de Nouveautés 
Fin de Série à sacrifier 

DRAPEAUX POUR ouClETES 
BANMiSRSi - INSIGNES 

ECHARPES POUR MAIRES ET ADJOINTS i 

Fabricant 
8, Hue Malhclin-liodier, NANTES 

Remise de 10 % aux sociétés 

FABRIQUE DE "■'ffn 

BOUCHOPIS en i857 

Frédéric GUILL0N 
Successeur de Ç. 7\iailand 

6, Place du Bouffay 

NANTES 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR c£3 pnonmTB QÂïE 
f,n ph«>, et E. OAUCHÈRÊ • St ÛO 

; , na, niiicrcs ai.jii, ^ .-\u/.ay:î 
l'rcn,.,,, a lienc; Sicard, à Fay-de-llré-
,asuo ; Garnier, à. Pônt-Ctiâteau ; Alain 
logeât, à Sa venay ; Thibailit, à f t- .' ■ .-
ia-Jaillc ; Turpin, à Kort-sur-Krdrc ; Le-
roux, à Plessé. . J 

SiMGtR CRÉBILLOM flAMTES 
g6RUEm STRASBOURG 

'OCl'lîés de paieinersi 

JNE nëcoLi 
ABONDA NJ 

PLU: 

'^M pilitcr 
M impermé 

aille cat pii 
J trc-îcible, cl 

'i™ aprèslarécolle 
peu t être en fou 
'Aans le sol tjîi'il 

[ fertilise encore, 
-Le papier 11 HALLNA 
crnpèclielcsrnauvai 
herbes do pousser 
diminue la dépense et 
améliore le revëmi. 

PLUS pricCOCE 
PLUS SAINE 

conserve au pie 
des plantes, la chaleur 

et rininiWUé. 
est recouvorl 

d'cngràiscomplol 
^azote.pliosplio 

•é,jîotatsc)sur i 
nr.c l'ace, el 

c'cstcccûlé 
qu'il faul 

PAPETERIES NAVARRE,,i Lyon, 
luclusc) 
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